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1 'teu'oe’nrrpa!8JuÆ; NOUVELLES EECOUVEETES
terre, mais pour le ciel: là est notre 
patrie, ici bas nous ne faisons que 
passer ; et les jouissances sont loin 
d’être la voie la plus sûre : les pri
vations et les peines conduisent 
mieux à bon port. Jésus Christ, 
pauvre et souffrant, est notre souve
rain modèle, et il est écrit : “ Si nom 
souffrons avec Lui, nous régnerons 
avec Lui. ” De légères tribulations 
d un moment nous méritent pour ja* 
mais une incomparable gloire. "

C’est vrai : les riches ont droit à 
la possession de leurs richesses ; 
mais ils sont obligés d’en faire un 
bon usage : au nom de Dieu même, 
l’Apôtre leur commande “ de donner 
facilement, de communiquer leurs ri
chesses, de devenir riches en bonnes 
oeuvres. ” Ils ont à déverser de leur 
superflu dans le sein des pauvres ;
Jésus Christ leur dit : “ Il est plus 
heureux de donner que de recevoir 
Chaque fois que vous faites Taumône 
au moindre de mes fr'eres, c*est à moi 
même que vout la faites ; —bienheu
reux les pauvres. ” Ainsi le souve
rain Maître se déclare hautement 
l’avocat, le soutien, le protecteur 
des pauvres ; par là il relève leur 
condition et les ennoblit au degré 
le plus haut. Dieu veut absolument 
que nous nous assistions les uns les 
autres ; c'est l’ordre fondamental 
de sa Providence. Il est notre Père 
à tous ; nous sommmes tous frères 
en Jésus Christ, et appelés avec Lui 
à l’héritage céleste.

Voilà, certes, des vérités bien pro
pres à modérer les cupidités rivales 
dans leur poursuite acharnée des 
jouissances terrestres, le grand objet 
du conflit.

Ces vérités salutaires, l’Eglise 
seule les a reçues du Ciel, seule elle 
les conserve et les répand dans le 
inonde.
et en tout lieu un ministère infati 
gable, ne se contente pas d’éclairer 
les intelligences et d’entraîner les 
volontés ; elle pénètre les profon
deurs mêmes du cœur humain et le 
transforme tout entier par la divine 
vertu de ses sacrements.

Pareille fut renouvelée jadis la 
société antique, par elle le genre 
humain fut ramené de la mort à la 
vie et porté à un degré de perfection 
le plus haut qu’il atteindra jamais 
durant le cours des s ècits. Jésus- 
Christ môme fut le principe de cette 
résurrection glorieuse ; il doit en 
être la foi et toujours le soutien : si 
la société humaine doit être encore 
guérie, elle ne le sera que par Lui, 
en retournant v -rs Lui ; si la classe 
mvrièr doit être restaurée encore, 

elle ne le sera que par le suprême 
Libérateur.

Tout en prenant soin des âmes, 
l’Eglise ne néglige pas le côté te ni 
porel ; de tout temps elle a beaucoup 
fait pour améliorer le sort des tra 
vailleurs : d’abord, en soutenant 
toutes les vertus qui font notre bon 
heur et en restreignant les ravages 
de tous les vices, qui rendent mal
heureux les individus et les peupl -s; 
ensuite, en fondant une multitude 
d’institutions charitables, destinées 
à soulager toutes les infortunes, 

œuvres,
bienfaisantes, la grande gloire du 
monde chréti n, étaient complète
ment inconnues aux siècles du pa
ganisme, elles le sont encore dans 
les régions restées idolâtres ; ellê' 
ne sont autre chose que l’etfloraison 
de la chanté évangélique, répandue 
partout et manifestée à tout l’uni- 

L’histoire nous raconte leur

riels. C’est la p us funeste erreur, 
que de considérer la force matéri
elle comme la seule force ou la plus 
grande force du pays,

I,’enquête devrait porter autant 
sur les jeunes savants et les jeunes 
professeurs que <ur les jeunes prê
tres. L ur situation \ l’armée est, 
moins dé.ie,lie. Mais l’intérêt pour 
"Etat est le mène. Il s’agit surtout 

de l’Ame des séminaristes, et sur
tout de l’esprit des savants Nous 
avons été plus hardis que nos voi
sins. Est ce une au lace heureuse, 
ou servi il à propos da remanier la 
loi ?

peur nous venir le ee point du ciel,le 
rayon lumineux dont l’analyse nous 
révèle ces rêalités.n’a pas mis moins 
de 6J ans, c’est à dire est parti de là 
en 18*28. En regardant oette étoile, 
nous sommes en retard de 63 ans 
sur ce qui s’y passe I Ce que nous 
voyons en ce moment, se passait là 
il y a 61 ans 1 Et si une catastrophe 
“st ai rivé»' là depuis, nous ne pou 
vous pas encore le savoir.

prisme, la lumière de l’étoile s'étale 
en forme de petit ruban que l’on 
photographie.

Ce spectre photographié se mon
tre rayé de lignes transversales qui 
indiquent la constitution chimique 
de l’étoile. Or, en examinant ces 
raies avec l’attention délica’e, que 
les femmes se plaisent souvent à 
apporter aux moindres détails, miss 
Vlaurv sest aperçue que certaines 
raies étaient doubles, et que. les 
dédoublements 
tantôt dans un sens, tantôt dans 
Vautre. Quelle est la cause de ces 
aspects inattendus ?

I a théorie l’indique. Et en voici 
l’explication.

LE SERVICE MILITAIREL'ENCYCLIQUE

“ipuM prMUjw DANS LE CIEL
t’aiie, octobre 1801.

Quand fut promulguée la loi, qui 
astreint les séminaristes au service 
militaire, on fit des objections de 
deux sortes.

D’un côté, on prétendit que l’obli
gation du service militaire a’lait 
supprimer ou vicier le recrutement 
du clergé.

De l’autre, on soutint que la ser
vice dans l’armée active n’ayant 
d’autre but, que d’instruire et de 
préparer les réservistes, il n’y avait 
aucun motif d'y astreindre les sémi
naristes destinés, en cas de guerre 1 
à être brancardiers et infirmiers.

Cette dernière objection conserve 
toute sa force. Il est absurde d’en-

l>a science vient encore de faire 
l’upe de ces découvertes inattendues, 
qui reculent tout d'un coup à une 
distance prodigieuse Vhoriz m de 
notre savoir.

Et auelle étrange conquête ! Il 
s’agit d’astres que l’on n’a jamais 
vus, que l’on ne voit pas d ivanlag * 
aujourd’hui, et que, selon toute 
probabilité, on ne verra jamais !...

C’est là, nul ne le contestera, un • 
découverte assurôm *nt bizarre : 
constater l’existence,mesurer, neser 
et même analyser chim.quem mt 
des astres condamnés pous nous à 
une éternelle invisibilité.

E , en même temps, la mène 
méthode d’observation déterurne 
leurs mouvements, non moms invi 
sibles. mouvements qui s’effectuent 
juste dans le sens de notre rayo î 
visuel, soit que l’étoile s’approche 
de nous, soit qu’elle s’éloigne, mais 
qui ne se traduisent par aucun dé
placement de l’étoile sur la sphère 
céleste.

En vérité, chacun de ces pas gi
gantesques de la science moderne, 
transforme nos perspectives et dé
mesurément la sphère de nos con 
ceptions.

Sans doute, ce n’est pas aujour 
d’hui encore que les ingénieurs d i 
ciel lanceront le pont destiné à nous 
mettre en communication avec les 
autres mondes ; mais les idées éclo 
sent vite au soleil de notre siècle, 
et j’avoue pour mon humble pirt 
que je suis très tier d’avoir été la 
cause indirecte d’un accroissement 
de cent mille francs dans le capital 
de l’Institut, destiné aux encoura 
gemenis scientifiques. L’inconn" 
d’hier est souvent la réalité de de 
main. La vénérable dame de Pau, 
Mme Guzman, peut dormir en paix, 
elle est sortie de la vulgaire banali 
té et son nom sera lié au progrès de 
la plus belle des sciences.

Mais quels sont ces astres invisi
bles nouvellement découverts ?

Le trava 1 suivant, lu dimanche 
1-* 25 octobre à la B isilique, présente 
dans un tableau d’ensemble, les en
seignements principaux de ce <locu 
ment si important, récemment pu
blié dans toutes les églises de ce
diocèse.

Nous l’offrons ici à nos lecteurs ; 
aimeront tous à l’avoir et à le 

Le prédicateur s’est

se montraient Mystères de l’Infini, Vhomuncu
lus teirestre parvient à vous pres
sentir, mai» vont l’enveloppez, com
me 1 Océan fait d’un grain de sable 
an- tombe en ses profondeurs. I,n 
nuit est belle, étincelante de so
leils, transparente jusqu’à l’infini, 
peuplée de myriades de mondes ; 
mais el e est silencieuse, elle reste
rait muette sans l’astronomie qui 
l’interroge, et ce n’est que par mo
nosyllabes que le sphinx répond, 
rarement môme, à ses questions. 
Voici déjà qua’re étoiles qui vien
nent de révéler leur secret La bril
lante Alpha de la Vierge, celle qui 
oorte l’Epi dans les anciens zodia 
ques des prêtres chaldéens de Babel 
“t des sarcophages égyptiens, est 
elle aussi, associée à un astre invisi
ble qui la gouverne et qui la tau 
graviter en cadence, en line période 
île quatre jours également. La bel
le M'zar, de la Grande Ourse sur le j 
Timon du Char du Nord, vient ans- j 
si de se faire connaître : autre mari
age céleste, deux étoiles éclatantes 
le blancheur, qui se bercent inutu 
ellement dans la même attraction ei 
glisœnt lentement l’une autour de 
l’aiitre,**n une période de 101 "jours. 
Et Algal, le diable des Arabes, qui 
jette ses faux dans la tète ébouriffée 
de Méduse et qui vient de se mon 
trer composé d’un soleil noir et d’un 
blanc, tournant i’nn autour de l’an 
tre en 2 jours 20 heures 48 minutes 
53 secondes ; le noir éclipse le blanc 
i ces intervalles réguliers.

Nul ne saurait se vanter de pré
voir ce que les nouvelles méthodes 
d’anaiyse physique et chimique 
iécouvriront dans l’avenir, et bien 

i nprudents,bien aveugles sont ceux 
j ni osent penser que la science a 
dit son mot. Nous ne sommes 
qu’au vestibule.

K ces premières cou juêles sont 
d'autant plus m u veilleuses qu’elles 
sont fa les con'ra l’inertie générale 
de l’humanité, malgré tous les ob-- 
tacles qtle la v e v ilgaire oppo* ■ 
aux travaux intellectuels, en dehors 
les tend tue*s eu nm irciales, finan
cières, poitiquas, militaires, qui 
ibso bent toutes les forces viv s d. 
noire pauvre race, loin des fanfares 
retentistanlesde la gloire mondaine 
• i par des nsp-its très huinblemen 
dégagés de tout ce qui constitue 
l’immen-e vanité humaine. Si l’hu 
inanité devenait quelque jour vrai 
ment intellectuellie, quels pis de 
géants,la connaissance de l’Univers 
ne ferait elle, pas !

Mais ne nous plaignons pas trop. 
Il est déjà beau d’avoir les yeux ou 
verts sur cette immensité et de pou 
voir jeter parfois un regard sur les 
avenues de l’espace et du temps. 
Nous commençons à épeler les prB 
mières pages du grand livre de 
l’Univers. Il y a dans l’infini d’au
tres lumières,d’autres jours,d autres 
siècles que les nôtres, et la terre 
n'est qu’une île dans l’océan des 
cieux.

conserver, 
exprimé comme suit :

Voie'*, M. F. i’exDOsé succinct de 
l’Encyclique du Saint Père sur la 
condition des ouvriers.

Jim h» Simon.

LES M fi FA ITS D'UNE HIRON
DELLE

On mande de Hamburg (Connec
ticut) que Mme lloUton, dont le 
mari est un r elie marchand de

L’étoile, dont le spectre offre ainsi 
des raies parfo’Sdédoublée», est oui 
posée de deux astres, de deux soleils 
très proches l’un de l’antre, si pro 
ch es, en fait, que les plus puissants 
télescopes du monde seraient inca
pables de les séparer. Ces deux so 
leils conjugués tournent l’un autour 
de l’autre dans le plan de notre ra
yon visuel. l5e ces deux astres, l’un 
peut être obscur, d’ailleurs, ou à peu 
près étriu* ; mais le résultat du 
mouvement est que dans une moitié 
de la période de révolution, le eolei’ 
principal s'éloigne de nous, tandis 
nue pendant l’autre moitié ii s’ap 
proche. Dans le premier cas, les 
lignes de son spectre s’écartent vers 
la gauche, vers l’extrémité rouge du 
ruban ; dans le second cas, elles s’é
cartent vers la droite, vers l’extré
mité violette.

Il arrive là pour la lumière, c 
qui arrive pour le son dans une 
source sonore en mouvement. Tout 
voyageur a pu observer que, lorsque 
sur une ligne de chemin de fer un 
train plus au moins rapide vient 
croiser celui dans lequel nous som
mes, le sifflet devient très aigu, au 
moment de la rencontre et redescend 
ensuite . C’est parce que, lorsque les 
deux trains s’approchent l’un de 
l’autre, les onn-s sonores sont rac 
courcies, tandis que lorsqu’ils s’éloi 
gnent, elles sont allongées. La 
lumiè.e se transmet également pa 
ondulations . Lorsqu'une étoile s’é 
loigne de nous, les ondes lumitVMi 
ses que nous en recevons s’allou 
gent, leur nombre reçu par second- 
est moins grand et sou spectre par ii 
s écart *r du côté du rouge . C’est 1- 
eontiaire, si l’étoile s'approch

Si donc,on compare altérai verre 
les raies du spectre d’une étoile ; 
celles d’une so iree lumineuse art’ 
tlcielle fix-, comine par exemple un 
lumière élecrique, la différence 
observée dans la position de ces raies 
indique si l'étoile s’éloigne de non- 
ou si elle s’approche

Cette méthole ingénieuse, due a 
deux éminents physiciens, Hap
pier en Autriche et Fizeau en F ran. 
ce,a déjà donné de su rpreuauts résu 
tais Kllea montré, entre autres, q îe 
ertaines étoiles,qui paraissent im 

mobiles dans l’unmens Le des cieux, 
sont lanq&ts dans l’immensité avec 
des vitesse pro ligieu ses de ceut,deu x 
cent, trois cent mille mètres par 
seconde.

Elle a montré surtout que certai
nes étoiles, qui nous paraissent sim 
pies, sont doubles, accompagnées 
d’un astre invisible, mystérieux 
compagnon, qui régit leur destinée, 
perdu dans leur rayonnement,inac
cessible aux plus puissants têlesco- 
pes,m&is que la spectrophotographie 
vientaujourd’hui saisir dans un 
nouveau genre de filets.

Cette étoile Men kalinan, qui bril. 
le non loin de la blanche Capella, 
est associée à un astre invisible. 
Ces deux astres conjugués tournent 
l’un autour de l’autre av*c une vi- 
tesse inouie ; 240 kilomètres par 
seconde ! Et cette revolution s’ef
fectue en quatre jours. L'orbite 
parcourue mesure treize millions de 
kilomètres de rayon. Ce soleil dou
ble, pesé par celle vitesse, est huit 
cent mille fois plus lourd que la 
terre. Sa distance est de quatre 
millions de fois celle du soleil, soit 
de 148 mille milliards de lieues. 
Pour dédoubler cette étoile, il fau
drait une lunette de trente mètres 
d’ouverture, ou de six Cent mètres 
de longueur.

Tout est fantastique dans ces ré
sultats: la découverte d’un astre qu’ 
il est impossible de voir, la mesure 
de sa vitesse inimaginable de 240, 
UOU mètres par seconde,le calcul de 
son poids,et,ajouterai je eucore,par- 
deesus tout, peut être le fait que

Le début traite du socialisme et 
montre combien ce système est in- 
8 ns&,fnn°ste et subversif; en même 
terno». il pose les ba-es du droit de 
propriété et du droit des familles 
contre les env îhissements de l’Etat. 
Le remède... Le remède au tn<^ so 
c al. nous dit le Pape, n’est pas chez 
les socialistes ; il faut le chercher 
ailleurs.

Il est, en partie, dans le bon exer
cice des autorités sociales, princi
palement dans l'action de l’Eglise, 
action toujours salutaire et toujours 
efficace ; il est aussi dans les efforts 
persévérants et louables des gou
vernements, et enfin dans la bonne 
volonté de t ms, riches et pauvres, 
patrons et ouvriers.

seigner A un homme un métier qu’il
ne fera pas . Cet apprentissage du 
métier de troupier est dispendieux | bétail, et ses deux filles, Mary et 
pour l’Etat . Pourquoi se condom Lizzie, Agées respectivement de 
ne t il à une dépense inutile ? C’est 
évidemment pour blesser les cat ho 
tiques et pour taquiner les étudiante 
en th ologie. Nos gouvernants cè 
dent bien souvent à des exigences 
qui ne sont pas dictées par la raison 
Il a suffi que, dans quelques villes

quinze et Je dix finit ans, sont dans 
un étal très critique, nur suite d’une 
affreuse frayeur, qu’elles ont eue 
récemment pui lant la nuit.

M. Holston étant eu voyage, Mme 
I Iolston et scs d'Mi \ filles étaient seu
les à la maison, les domestiques lo
geant dans un pavillon indépendant 
situé de l'autre côté de la cour. Vers 
minuit, Mme Holston, qui est d’un 
tempérament très nerveux, a été 
réveillée par un bruit étrange, dans 
le tuyau du Poêle il* sa chambr. 
Affolée de terreur, elle a sauté à bas 
le son lit et s’est jiréeipitée, en pous
sant des cris, dans la chambre voisi 
ne, occupée par -es vieux filles. Cel
les ci, après avoir allumé une lam
pe, ont essayé de rassurer leur mè
re, en lui disant qu'elle avait dû a- 
voir un cauchemar Puis, elles l’ont

industrielles,des ouvriers turbulents 
aient crié:» Les curés, sac au dos!» 
pour que le gouvernement proposât» 
que les Chambres votassent cette 
mesure inutile, vexatoire cl 
onéreuse.

Mais une question fort curieuse 
était de savoir comment les sémi
naristes se tireraient de l’épreuve, 
s’ils auraient trop à souffrir, s’ils re 
viendraient au séminaire après a-

I
L’Action de l’Eglise

L’Eglise, pour le bien social, ex-f> 
erce son action par divers moyens, 

par son enseignement, par
voir quitté le rég men', et s’ils y re 
venaient, dans quelle disposition 
d’esprit, ils seraient. Le gouverne 
ment, d’un côté, et le clergé, de 
l'autre, devraient bien faire une en
quête sur ce point également inté 
ressaut, au point de vue pratique et 
au point de vue scientifique.

Il n’y a guère que l’administration 
de la guerre qui puisse nous ren
seigner sur ce qui s’est passé dans 
les casernes,et l’autorité ecclesiasti
que qui sache ce qui se passe dans 
les séminaires.

IJn f il qui semble acquis, c’est 
que les séminaristes se sont conduits 
avec bonne humeur et simpNcité 
Ils ont accepté etqj&pitfrfWHjégalitô ; 
ils ont siilii lestorvéessans murmu
re. En un mot, ils ont été soldats et 
camarades : c’est ce qu'ils pouvaient 
faire de mieux.

De leur côté, les laïques, et ceux 
là mêmes peut être qui avaient le 
plus crié : “ Sac au dos 1 ’’ eu voy
ant leur vœu réalisé, et “ les curés ’’ 
faisant leur serv ce de bon cœur, 
sans bouder et sans rechigner, les 
oui acceptés de très bonne grâce, et 
même eu certaines occasions leur 
onttémoigné une suite d» déférence

Si c'est bien ainsi que les faits se 
sont passés, en ne saurait trop s’en 
féliciter. C’est une grosse inquié» 
iode de moins pour les catholiques 
et pour les simples libéraux,qui ont 
souci de la liberté de conscience el 
de la paix religieuse. C’est aussi 
une véritable joie pour ceux qui 
aiment notre armée. Celte attitude 
arnica e el conciliante de part et 
d’autre hoiioreintiuirneut nos jeunes 
concitoyens et notre caractère nati
onal. Un savait que notre corps 
d’oificiers s’y emploierait : nos jeu
nes officiers manifestent de plus en 
plus un esprit élevé et libéral. Les 
sous officiers étaient plus à craindre. 
La grande préoccupation de nos 
généraux doit être de former un 
corps de sous officiers qui soit vrai
ment une élite, 
grandes nécessités de la guerre, et 
c’est une nécessité tout aussi urg m 
le pour la loi (nation de cette grande 
école de la discipline et du respect, 
qu'est maintenant l’armée française.

Ou nous du que tous les sémina
riste seul rentrés ; est ce bien exact? 
et qu’lis sont rentres sans avoir rien 
perdu de leur foi eide leur dévoue-

Je causais un jour Je celle loi sur 
le service militaire ^avec le cardinal 
Czacka, alors nonce à Baris, et ja 
lui disais : “ Ne craignez vous pas 
pour le recrutement du clergé î” 
Il me répondit : “ Je suis moins 
préoccupé de ceux qui s'en iront 
que de ceux qui reviendront. ” 
Nous saurons prochainement à quoi 
nous en tenir

savoir :
son ministère et par ses institutions
de charité.

Sur la question ouvrière, avec le 
fond de ses enseignements : “ D’a 
“ bord l’homme doit prendre s t 
“ condition en patience : tous ne 
“ sauraient être au même niveau ; 
“ les socialistes le veulent, mais 
“ contre la nature les efforts sont 
“ vains. Elle a établi entre les hom 
V mes les différences d’intelligence, 
“ de talent, d’habileté, de santé et 
“ de force : de là naît l’inégalité des 
“ conditions

“Quant au travail, l’homme y 
“ était destiné, même dans l’état 
“ d'innocence ; mais alors il eut été 
« t,n exercice agréable : après le 
“ péché, il est devenu une peine el 
“ une expiation, eu vertu de cette 
“ sentence de la Genèse : “ La terre 
“ sera maudite d cause de toi ; c'est par 
“ ton labeur que tu en tireras de quoi te 
“ nourrir tous les jours de ta ois. ” H 
“ en est de même de toutes fi s cala 
“ mités qui ont fondu sur l'homme 
“ ici bas, elles n’auronl pas de fin ; 
“ suites funestes du péché, elles 
»• nous accompagnent jusju’à notre 
“ dernier soupir. La douleur et la 
“ souffrance sont l’aoauage de l’hu- 
“ inanité ; et les hommes auront 
“ beau ffire pour les bannir, ils n’y 
«• réussiront jamais. S’il en est qui 
“ s’en attribuent le pouvoir, qui 
“ promettent au pauvre une exempte 
t‘ de so itlranc-s et ie uein s, touti 
“ au repos et à de perpétuelles jouis 
“ ssnces, ceux là certainement trom 
“ peut le peuple et lui Pressent ûe> 
“embûches, où se cachent poiv 
“ l’avenir des calamités plus terri- 
“ b'es que ce fi es du présent.

meilleur parti consiste à voir le< 
“ choses telles qu’elles sont. ”

Ici l’Encyclique trace à tous leurs 
devo rs, et les appuie des plue pres
sants motifs

Les riches et les pauvres, dit elle, 
sont faits, non pas pour se nuire et 
se faire la guerre, mais pour s’en 
traider et se donner la main ; ils 
ont besoin les uns des autres,comme 
le corps a besoin de chacun de ses 
membres.

L’ouvrier doit faire loyalement 
l’ouvrage pour lequel il s’est engagé, 
ne causer aucun dommage au pa 
trou, ne pas recourir à la violence, 
et ne ooin- prêter l’oreille aux dis
cours perfides des meneurs.

Four le patron, qu’il respecte 
l’âme et la dignité du travailleur, 
ne l’assirutilant pas à une machine 
inerte, ne le surchargeant pas, lui 
payant un salaire convenable ; qu'il 
ne spécule pas sur la misère et la 
née-.-site : ce serait appeler la ven
geance du ciel, car ce qui est au 
pauvre, revêt aux yeux de Dieu 
même un caractère inviolable.

La persoective d’un avenir éter
nel, avenir que la foi nous révèle, 
vient apporter à «es différents de

reconduite dans sa ch.imhre à cou 
cher ; mais, elles y étaient A peine 
entrées, que lu bruit a reconnu ncé 
dans h tuyau du poêla.

Celte fois, Mme llnULou a pri
se do convulsions élira y vîtes, et ses 
filles, presque ausu épo i vanté s 
qu’elle môme, se sont roulées sur le 
parquet et ont commencé A crier d i 
toutes leurs fore**» Cependant, un 
de leurs domestiques, entendant 
leurs cris, s’esl précipité A leur se
cours. 11 lui a fallu en foncer les 
portes pour entrer dans la maison 
et dans la chambra dans la iiielle se 
déroulait cette scène. Comme les 
pauvres femmes étaient inc ipables 
d’expliquuf ce qu’elles avaient, le 
domestique • si allé donner l’alarme 
dans le voisinage Finalement on a 
ouvert la porte du poêle, el l’on y a 
trouvé une hirondelle qui avait 
causé tous ces dé»agi6ineiits, en 
cherchant à regagner la cheminée, 
par laquelle elle était descendue 
dans le poèfi-, mi elle «’était trouvée 
ensuite prisonnière. u

Mme Holston et es tifles ont élé 
prises d’une fièvre ardente, et, en 
dépit de i ou » l"s soiiH que l’on a pu 
leur prodiguer, elles soin, affirme t 
on, dans nu état critique

Elle exerce constamment

Levez les yeux au ciel, et cher 
chez parmi les constellation» qui 
planent dans les hauteurs é hé ré es, 
celle du Cocher dans le prolonge
ment de trois belles étoiles d’An 
dro nède. Vo s remarquerez d u x 
étoiles fort brillant -s, rapp fiant 
l’aspect des gémeaux Cas o:* et Ho 
lux, mais moins égales, l’une de 
deux étant très éclatant Celle ci 
a reçu pour désignation la première 
lettre de l’alphabet grec, Alpha ; la 
seconde est désigné'* sous la deuxiè
me lettre, Bôta, C’est celle ci qu’ 
vient de faire l’objet d’une de ces 
découvertes inattendu 'B. Les Ara
bes appellent cette e toile Menkali 
nan ; mais le^norn ne fait rien à l’af 
faire

Aux E'als Uuis, où l'astronomie 
est beaucoup plus répandue qu’en 
France et, du reste, beaucoup 
mieux encouragée, des observatoi
res particuliers nombreux sont éle
vés à la gloire d’Uranie, et pres ju - 
tous magnifiquement installés, m ;- 
nis de tous les éléments nécessaires 
aux recherches nouvelles. Les fem 
mes ne sont pas restées étrangères 
à ce mouvement, et la science cou 
temporaine leur doit une partie d 
ses progrès. Elles ont souvent uu 
amour profond pour tout ce qui es. 
noble, pour tout ce qui est gran 1 
tout ce qui est beau, et resiiut plus 
idéales et ne se laissent pas envalv 
par le mercantilisme grossier, qui 
écrase et aplatit tant d’intelfigencvs 
masculines ; elles s'élèvent plus 
haut, voient plus loin, vivent 
dans un monde supérieur, protègent 
les sciences ou s'y consacrent elles 
mômes. Et puis,leurs yeux sont sou 
vent meilleurs que les nôtres pour 
certaines observations 

Déjà en France, M. Bouquet de 
La Grye, à l’Institut, avait obtenu 
d’excellents résultats, en formant un 
bureau de jeunes filles, destiné à la 
mesure attentive et subtile de to i 
tes les photographies du passage de 
Venus. Aux Etats Unis, ce qui 
n’est qu’exceptionnel en Europe est 
presque la règle aujourd’hui.

Fontenellé avait sus dîners inar 
quès pour cfi.i ju ; jour de fit semai
ne, dans uu certain nombre de 
maisons.

Quand il mourut, l’iron, voyant 
passer son cortège dans la rue,

—Voilà la première fois que M. de 
Fontein-lle sort de chez lui pour ne 
aller dîner en vi'fi*.

Un demandait à Alceste :
—Fourquoi donc ne vous mariez 

vous pas ?
—J’ai horre i" j i divorce !

Ces souverainement

Lu

Camille Flammarion.

o igine : elles sortirent du cénacle 
et prirent d’abord naissance dans les 
rangs des premiers chrétiens. Plu
sieurs d’entre eux se dépouillent de 
leurs biens en faveur des pauvres ; 
les apôtres prêchent l’aumône en 
tout lieu, une aumône généreuse, 
large et abondante ; ils organisent 
partout un vaste service de charité 
publique ; ils en chargent les Dia
cres, et St Paul lui-même ne dédai 
gne pas de s’en occuper, bien qu'il 
ait à porter partout le nom de Jésus 
Christ et qu'il partage la sollicitude 
de toutes les églises. Ce fleuve 
bienfaisant de l’aumône, ce souille 
de charité céleste persiste à travers 
les âges suivants ; il s’étend partout 
et pénètre jusqu’au cœur les nations
dociles à l’Evangile ; il devient au gp bien 1 c’est précisément une 
dehors, le caractère le plu. aimable jeune Bile, mu. Mau-
et le plus attrayant de la Sainte ’ . J ,
Eglise, son caractère propre, distinc rYi fiul Tlenl de faire la découverte 
tif et inimitable, car il a sa source dont nous parlons ici. A i’Observa- 
unique dans le Cœur Sacré du t0ire de Harvard Collège, on prend
Sauveur, et ce Cœur adorable ne » régulièrement la photographie des 

qU a" i » «Voit l'image de l’étoile
(A s mure) [ »»r wu prisme ; eu traversaui le

La Presse a soulier Envoies
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do M"!; !- pâlir tir 1
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— Il reeelor»; et sang et
loi donne la »i. n. : -lire. Il ne 
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Je suis depuis longtemps partisan 
du service obligatoire pour tous. 
Mais il faut songer aux intérêts 
moraux comme aux iutéiits maté.A CL, 'veut. Vu re I* |oier
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le Manteaux
I MANTEAUX I

d Beaconsfield
d de pousser les choses, 
lu génie, cependant. Une 
stre d’Angleterre, if disait 
d’une société on autre qui 
!t thlissea-vous, réussissez 
irai ■* L ne grande sa- 
eidérez bien le Fond de ses 

l’énergieicipe, quand 
"établir, dan e vrai sens 

au succès, 
est arrivé

m et un d 
de Mante:s°d

la ville
d’après le 

res, que le euccèe
ivent que c'est 

affaires, 'lui

JOHN MURPHY 4 CIE1 

îrs de Manteaux
t lue dessein, 
us faits des 
prix comptant du 

ue nous achetons en gran- 
i premières manufactures 
y<> s comptant Parceque 
irectement de Paris, f on- 
ienne, et que 
ach t*-nr habile et compé 
ailames, si vous deman lez 
n la ligne de* Manteaux 
)o mans o Ulsters, t T hési
tiez de suite choisir aux 
ux de cette branche. La 
le. Man tea 

JOHN :

Sealettes"
t ide, notre assortiment de 
ster incomparables mérité 
le. Ces marchandises sont 

connues comme les plus 
nt de couleur garantie et 
’essons de tout ce qui est 
ver d»us aucune maison de

JOHN MURPHY & CIE.

• et cha 

plus bas

MURPHY & Cil.

lents d’Enfants
oujmrs en mains un très 
nt, fait avec soins des meil- 
rqué à des prix étonnamment

refers Jacquet tes pour fin
it 9ô c. Ulsters pour Enfants,

Tweed pour Garçons, prix

[upphy k Cie.
8 iiue Sparks.

RT,J

"B,.

turcs.
trice,
Fl

re pour M le mar

ine éclatait, depuis 
la joie h plu» exul- 

3 secouait terrible- 
e, la fiancée de tiil- 
e ne trouvait plus 
ins son service, lit 
tnçait guère plus de 
onsieur le marquis” 
Elle ne cessait pas

rends mal pour pas- 
à M. le marquis! Tu 
er uue lampe dans 
le M. le marquis. M. 
oit pourtant être ha 
’ou le serre ad mi ra
ie din M le mar
tre, s’il n’est pas sa

ne répondait pa», 
N dès le moment 
question de M. le 
tante ne se connais- 
faisant son marché 

e avait eu la gloire 
itourée de toutes les 
u village, et elle 
e rien savoir enc re 

i avait parfaitement 
-nment sa maîtresse 
vé sou petit file, le 
Trévenec. Et, quand 
i avait avait remis 
)ur “ M- Gilbert Mo
ue la marquise de 

elle avait failli ré-

i pas ! Allons, donnez, 
t ; mais hachez que 
.s* pas M. Morel et 
vrai nom, il s’appelle 
e Trévenec ! 
lace du nom écrit sur 
son imagination lui 
Monsieur le marquis, 
la lettre et eut un 

e sourire ; il avait 
ritnre de Mmo Morel, 
us sa chambre pour 
e, dans cette sol tude 
ïüsorn pour lire les 
s êtr. e aimée.
>r t niant.
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L’hon. M. Abbott doit bientôt installer 
e» famille A Ottawa.

L’hon. M, Larivière, député de Proven- 
cher eet attendu A Ottawa aujourd’hui.

M. Oeo. Desjardine, député de l’Islet eet
à Ou

Mme Sthuîta, épouse du lieutenant gou
verneur du Manitoba, eet arrivée ici hier

On fait signer a Québec, une reqw'-u- a M. 
Thomas MeOreevy, pour le prierde se porter 
candidat de nouveau à Québec ouest.

Im bruit court que M. XV. McMahon a été 
nommé surintendant de l’imprimerie uatio 
aale, en remplacement de M. Sénécal.

lecteurs la Iso-Nous recommandons A 
titre de l'analyse de l’encyclijqe Rerum ffo- 
rarum par le Chanoine Plantin, et dont 

commençons la publication aujourd’hui 
en première page.

M. Eraetue XViman dit que l'annexion du 
Canada avec les Etats Unie est une im^os- 
sibilité et qu’elle n'est pas du tout nécessaire. 
Ce qu'il faut par exemple A ses yeux, c'est 
l’nnion commerci 'le, produite par un traité 
de réciprocité, effectué sur des bases très

M. Tarte écrit dans La Presse 
Le («lobe est certain aussi que M. Cha- 

pleau a offert do passer A l'opposition et que 
eette dernière a refusé son concours. Ceci 

ne incartade de la part île ce 
journal. M. Chapleau n'a pas fuit d’offre 
semblable, et s’il eût cru de son devoir de 
sortir du gouvernement, j'ai tontes raisons 
de supposer qu'il eût trouvé une hnnquette 
A la gauche du président de la chambre.

eet encore n

Le commandant de la police A cheval a 
transmis au gouvernement, par télégraphe, 
nn rapport au sujet du soulèvement lies sau
vages de la tribu du Sang.

Le 111 courant, dit ce rapport, pendant 
que deux soldate de 'a poliee À cheval fai
saient des recherches pour découvrir une 
cachette de whiskey, à une vingtaine de 
milles de tort McLeod, ils firent la ren- 

eauvageR, chargée de vian
de. Les soldats eur ordonnèrent de faire 
halte, maie au lieu d'obéir, l'un des 
vages fit feu, blessant i’un des soldats A 
l'oreille. Ces derniers ripostèrent et bles
sèrent l'un des sauvages mortellement. 
Après avoir tiré une seconde fois, mais 
sans aucun résultat fatal, les sauvages pri
rent la fuite pour revenir plqs tard chercher 
leur compagnon blessé, qu’ils ne voulurent 
point confier A un médecin îles blancs. Il y 
a 1.700 sauvages 
du Sang. Le chef demande 
tion pour la mort du sauvage qui a été tué, 
maie le chef eu second est d’opinion que la 
police n’a fait que son devoir.

La Presse d\ 
qui suit ; venant 
oet article a une

Si l’article de la Gazette à la portée que 
Li Monde semble vouloir lui donner, nous 
avertissore qu,i de droit que l'on va se trora-

contre de

la réserve de la tribu
compensa*

hier publie l’avertissem 
: de l'organe de M. Chapl 
portée plus qu’ordinaire

per.
L’intrigue en haut et en bas a déjà fait 

trop de ch îmin A Ottawa, peut être même 
dans l’ancienne capitale. Ni 
Oui se passe et nous nous tenons les yeux

Pendant que certains hommes de la poU 
tique passaient le dernier quart de siècle A 
soigner leurs affaires et A s'enrichir, d’autres 
parcouraient la province en tous sens, se 
morfondaient pour la cautf dans lee chain, 
lires, sur les hustings, dans les journaux, 
■ans trop prendre garde à leurs intérêts par

Ce sont ces derniers qui ent fait toutes 
les luttes : ce sont les derniers qui en ont

Et aujourd'hui 
de lutte sont dangereux et compromis, qu'il 
n’en faut pas.

Les adversaires comme le Globe, le Mail, 
la Patrie, 1’Electeur disent cela et ceux 
qni out A se prononcer se demandent, s'ils 
n’ont pas raison. Ce ..moment d’interroga
toire passé avec l'ennemi est une faiblesse, 
qui ne fera que conduire à des désastres.

Nous ne voulons pas en dire davantage, 
on nous comprendra si l'on veut comprendre 
qu’il serait superlativement injuste et dé
loyal (le prendre le mot d’ordre de l'enne-

savons ce

veut dire que les gens

Nous avons écrit dernièrement 
quelques articles, sur la situation 
politique à Ottawa, qui ont surpris 
l'opinion et provoqué les commet! 
taire» de toute la presse d i pays et 
des grands journaux de l’étranger. 
Nous nous somme» efforcé de mon 
trer la situation sou» son véritable 
jour, sans nous laisser influencer 
par le» préférences ni emporté par 
le» préjugé». Chacun a pu lire no 
tre pensée,—résultat de longue» et 
persistante» observations —exprimée 
franchement et c’airement à ceux 
qui nous lisent. En cela non» n’a
vions qu’un but : celui de mettre 
no» lecteur» au fait de la véritable 
situation politique de notre pays. 
Nous somme» de ceux qui ont tou- 
jour» cru que la disparition de Sir 
John A. Macdonald de la scène pu
blique, mettrait fin à l’organisation 
de son parti.

En effet, ce grand tacticien avait
IréttMi pendant près de quarante an».

ECHOS DU TOUR
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Pain Electrique. Tdo Pacifique à Moose River, vendredi soir.
En partant de Lévis, jeudi, quelqu’un les a 
poursuivie
ligei ce, et ils ont tellement surmené le che
val qu’il est mort hier matin, à Ste-Marie.

LE C. P. R. ET LA VILLE
Les directeurs de la compagnie du C. P R. 

ont été empêchas hier de cons:ruireune bar
rière autour de leur dépôt, par les autorités 
municipale».

Le maire Birkett, les é hevins Wallace,
Stewart et Roger arrivèrent au dépôt juste 
A tempe, pour arrêter les travaux que l’on 
commençait. Le maire fit remplir les exca
vations déjà creusées et enlever les poteaux 
aussi déjà posés, indiquant le tracé de la

On arrêta forcement les travaux et plu- 
Ueurs officiers de police, sous les ordres du 
sergent-major Hogan furent laissés sur 
place, pour s'opposer à toute nouvelle tenta
tive de la part de la compagnie du C. P. R.
[jour le. reprea-ire ensuite. A la réunion du l» route directe entre l'Oucut et tous le. 
Conseil-de-Ville hier soir, la conduite du points du bas du St. Laurent, de la Baie 
maiie Birkett fut approuvée. des Chaleurs, province de Québec: ainsi
*-............. W» cou.truîre un, ber-

riere, pour protéger sa propriété, elle devra Breton, les Iles de la Made eine, Terre-
être pla -ée à une distance d'au moins 66 neuve et St. Pierre
pieds à l’ouest île l’alignement de l’est de la l-69 trains express quittent Montréal eb
rue Broad Sur la motion de l'éthevin Voz, ,l"ul 1*™ .(*»»■*«

et se rendent a destination de tons ces points 
secondée par 1 echevm Bingham, le maire 8an8 changement de chars, en 27 heures et 
est prié d'avertir la compagnie du C. P. R ! 30 minutes 
de cette résolution du Conseil-de Ville, qt.* | Lee ehara des trains exp 
... . . . ... ! ( hetnin de 1 Intercolonal* ’'l' à 1 | éclairée par l'élect.ioité et
1) apres l’idée de l’échevin Devlin, la corn- la vapeur de la locomotive même, 

pagnie du C. P. R. voudrait,en construisant ajoute considérablement au confort 
cette v’ôture, éloigner tous les charretiers 
de ses prémisses, ce qui eet une indignité ; chara réfect 
dans ce cas le Conseil de-Vil!e doit soutenir élégants de i 
ces b aves gens, qui ont besoin de gagner le jour, 
leur viee. dout le métier n’a riaa de déeho- ,1e
nor&nt. sont 8,-vl,éa sur la ro

Orientales, ont débordé, inondant plusieurs 
vallées, détruisait les récoltes,en emportant 
les habitations. Personne n’a péri.

La tempéti a eoulfl 
dant trois jours, sur la côte nord de la Mé 
diterranée. E le a atteint hier toute sa vio 
leuce.dans le go.fe du Lion e» 
de la Corse. Un grand nombre de navires, 
en un fort triste état, ont été obligée de se 
réfugier dsns le port de Marseille. Ou re
doute de sérieux désastre.» dans toutes !ee 
vallées de France, d'Espagne et d’Italie, 
qui sont inondées. Les villes de Canasson ne, 
Li-noux et Narbonne, toutes dans la vallée 
de l'Aude, ont eu fort à souffrir du déborde 
ment de ce fleuve.

à a s vêtements et a été horriblement brûlée.
En un instant elle a été enveloppée par es 
flammes. Sa fille accourut à son secours pour 
la sauver d’une mort certain», mais elle se 
fit aussi de profondes b essuree aux mains. 
L’état de Ma

T Ils ont en conséquence fait di-

violence, pen-

La France et l’I
talie.

ie Dubeau est des plus critiques 
et l’on craint beaucoup pour ses jours. Résultat d'a nées d’études et d’exporicu- 

ces coûtant très cher. <1Nouvelles de Quebec
Québec, 28 oot.—La diphtérie ne semble 

pai diminuer. D'après le dernier rapport, il 
y a actuellement 23 cas dans la ville, sous la 
surveillance du bureau d'hygiène et b cas 
de lièvre scarlatine.

En ce qui regarde les livres de Connol
ly, MM. Casgrain, Angers et Laverie, ont 
présenté une pétition à la 
demandant qu’ils soient de nouveau mie 
sous la garde du gouvernement fédérale, 
jusqu'à ce que ce dernier ait donné uno dé
cision finale.

On dit que Reynolds, conducteur sur la 
voie du Pacifique Can vlien, sera le candidat 
des ouvriers A la prochaine élection de Qué- 
bee Ouest.

—Le monument Short-W&Ilick sera inau
guré le 12 novembre prochain. Le gouver 

invité à être présent. Il y 
aura en même temps une grande démonstra 
lion militaire.

On pense généralement que O. K. Mur— 
peut retourner aux Etats-Unis, A 

cause de ses détournements. C'est une er 
reur, car aucune accusation n’a été portée 
contre lui. La période pendant laquelle un1 
homme peut être accusé expire 5 années, 
après la commission du délit. Conséquent 
ment Murphy peut retourner aux Etats- 
Unis, s’il le désire, et il est probable qu’il y 
est rendu en ce moment.

JAS. WARNOCK.Guillaume II a Paris.
494 RUE SUSSEX.

Les Inondations en Eu
rope. Telephone 534

cour SupérieureOn appelé la troupe pour travail er a i
sauvetage les personnes et (les propriétaire». 
Deux soldats ont été noyés. Le canal du 
Midi a débordé a Carcasse

BISMARK ET GUILLAUME II CHEMIN DE FER

s'était’jamais, vu depuis là création de ce

Cou-toisies Franco Russes
A Limonx, les ont miné plusieurs 

eonstructione qui se -ont écroulées : vingt 
logées dans ces constructions ontNOUTEI.LI8 TDJC PABTOVT

été tuées, et neuf autres personnes sont en
core enfo lies sous les débris, [.es eaux ont 
éga ement détruit un jo i pont.

La voie du ch 
Porthom a été coupée sur plusieurs pointe. 
A Perpignan, plusieurs maisons construites 
sur les bords de l'Agiy, ont été emportées 
par les eaux. A S.t'anque, dans le départe
ment dea Pyrénéos-Orieutaloe, une digue a 
crevé et toute a région unviionnante eet 
inondée.

Mauriu, 27 oct.—Les inondations conti
nuent dans les provinces de Grenade et 
d’Almeria, et plusieurs vi lages ont été 
presque complètement détruits.

Une violente tempête règne sur le golfe 
de Biscaye, et il y a vu p usieurs naufrages.

On reçoit de tous côtés des défais 
dégâts causés par les récentes inonda lions. 
Les eaux continuent A monter. Les commu
nications telégraphi <ues avec Paris’sont in
terrompues. Un tunnel de ch 
entre Yilchea et Santa Glena s'est effon lré, 
miné par les eaux. Tout trafic est interrom
pu entre Madrid et Séville.

(Service spécial de dépêches télégraphiques
général

de fer entre Cette et
COURTOISIES FRANCO-RUSSES 

Paris, 27 oct.—Le Ficaro dit que les i 
torilés maritimes de Cherbourg ont fourni 
gratuitement sa provision de charbon au 
croiseur russe Dmitry Donskoy.

Une grande réception a été offerte, A 
Brest, aux officiers du croiseur ru»ee Mini • 
h» L'amiral Gervais, commandant la divi
sion cuirassée du Nord, et le commandant 
(1m croiseur russe, ont échangé les visites 
d’usage.

phy
ress directe sur le 
sont brillamment 
sont chauffés par

et A la
des voyageurs
s les trains directs sont attachés de 

>irs, nouvea 
chars salons

oirs et dortoi
même que les

Murphy et McGreevy sont actuellement 
Etats-Unis. Ils sont partis jeudi soir 

cocher du

mer les plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchée 
uite de i’Intercolonialqui

LA FRANCE ET L’ITALIE 
Paris, 24 out. —Le Garaois dit que le 

comte Menabrea, ambassadeur d’Ita'ie eu 
cette ville, a eu une entrevue avec le presi
dent Carnot et M. Rihot, ministre des f- 
faires étrangères. Au cours de cet échange 
de vues diplomatiquee, l’ambassadeur d’Iia- 
lio aurait donné des explicali 
turc exacte les démonstrations hostiles A la

A minuit, avec 
Dupré. A 4 heures, 
étaient A Ste-Marie de Beiuce, d'où ils 
sont repartis à 6 heures, avec un cocher du

de Honoré 
dredi matin, ils L’attention des 

sur les grandes 
transport de la fari 
les marchandises A
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains e» des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform lions concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou A

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et îles Passa# 

pour l’Est, 
n face du 
Hall,

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 
ne et en général 
destination des

LES tyEILLEUHES
Provincesde Gilbert. A 10 heures, au moment 

où la cour crimine le s’ouvrait à Québec, les 
accusés étaient A St-François. Ils ont 
changé (le chevaux à cet endroit et ont fi.é 
de suite vers la frontière américaine. Il 
sont arrivés A Moose River à 4 heures et 20 
minutes, vendredi l’après midi. Ils on edit 
au cocher Dupré qu’ils s’en allaient au 
Mexique et ont probablement pris le convoi

PHOTOGRAPHIES!sur la na-
A

France qui ont eu lieu A la suite de l'inci
dent du Panthéon. L'Elite Photo StudioGUILLAUME II A PARIS 

Paris, 27 oct.— Vt. Ribot, ministre des 
affaires étrangères, a reçu samedi le corres
pondant du New York Herald. Celui-ci 
lui ayant demandé, au cours de la conve - 
nation, si l'empereur d’A* emagne cherchait 
à maintenir la paix, M. Ribot a répou lu :

“Il le lit et le fait dire de tant- de façons 
que je suis obligé de le croire, et même de 
croire que le jeune souverain est sincèrement

aureit aussi donné de8 
explications,au sujet de la récente entrevue 
A Monza entre M. de Giers, ministre des af
faires étrangères de Russie, et le roi Huin- "Tq117 RUE SPARKS.

136j rue St. Jacq
St. Lawrence Hall, Mon tri 

I). POTTINGER, Surintendant Général,
891.}

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
KV Une Dame parlant Fiançais reçoit les 

visiteurs.

MontréalLe comte Menabrea, ajoute le Oaviahs, a
déclaré que l'Italie désire ardemment la paix 
et compte eur l'échange des sentiments d’a-

Bureau du Chemin de Fer 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1:

mitié que l’Italie éprouve pour la Fiance

SUCREBISMARCK ET GUILLAUME il 
Berlin, 27 oct. — Le reichstug rentrera 

on eeseion e mardi 17 novembre. Il est au-

pacifijue. Mais je pense aussi me le jour 
où il croira quo la paix no peur plus être 
maintenue, il l’attaquera lte premier. On 
m’a raconté A ce sujet un propos bien carac
téristique de l'etnperenr.pendant son séjour 
chez le prince régent, de Bavière.

NEVi LLE;jourd’hui ■'ertaiu que le prince de Bismarck 
at ms Sera séances du parlement. Il «’est

$10.00 97 HUE RIDEAU.mie en communication avec les chefs du 
parti conservateur et ceux du parti de I’ 
pi e, au eu jet d'une ami m combinée contre 
'a politi lie intérieure et extérieuie du gou
vernement.

C’était lors de la visite faite par Oeil— 
Les membreslanme il au prince Leopold 

de 'a fami le royale étaient 5 OTS.Ce Magasin de
Dix piastres vous achèteront un splendide 

Caoutchouc.
Qui vous servira de très-beau Pardessus 

d’Automne.
Nouvelles marchandises de choix.
Très beaux Tweeds.
Dernière mode.
Et sous tous les rapports très bien faits.

d’une table en train -le prendre le thé, et la 
conversation roulait sur la guerre. En ré-

l’Allemagne était en faveur de 'a paix,l'em
pereur s’est levé et a dit

VINS
—ET—

LIQUEURS

Les Not,’VEi.i.K9 du Hamboi ru, organe de 
Bismarck, déclarent que le prince, en en
trant dans l’arène parlementaire, révélera, 
s’il le eroit nécessaire,les causes du différend, 
qui s’est élevé entre lui et l’empereur. Une 
brochure, écrite par Lothar Bucher, sans 
aucun doute sous la direetion de Bismarck, 
vient de paraître. Elle eet remplie de plain
tes cl de menaces contre l’empereur, que 
l’auteur accus? de modifier la politiqu eex- 
térieure du l’Allemagne, mettant ainsi en 
péril l'existence de l’empire.

Ce qui tend à causer une certaine alarme 
dans les cercles ministériels, au sujet des 
projets du prince, c’est la certitude que l’on 
a que l’ex-chancelier est soutenu par les re
présentant* de 'a Bavière et du Wurtem 
herg et qu'il a l'appui partiel de la Saxe au 
conseil fédéral. \m chancelier de Caprivi 
connaît les sympathies latentes ou ouvertes 
des Etats île la confédération pour l’ex-Nian- 
celier, et il se trouve avoir un rôle difficile A

phrase du prince disant que
Nous offrons actuellement au 

servons A nos clients un vrai 
i 5 cents 'a livre, c'est A-dire 
achètent une livre de notre eélè

public cb 
bon sucre 

A ceux qui 
bre thé. 

ce mois : une petite consigna-

Nou», es Ho-
henaollerns, nous n’attendons pus qu’on 
nous attaque ; noua attaqm toujours les «■Spécial A 

de thé de *premiers. "
" Cette déclaration a jeté un froid d me » ?

l’assistance. J'attavhe d'autant plus d’im 
portance à ce renseignement, qu’il ne m’est 
pas parvenu par la voie diplomatique, 
avait dans le salon

Essayez en un. SI BIEN CONNU STROUD BROS.fl. J. DEVLIN.Il y
princesse d’otigine 

française, qui a raconté cette histoire AJ’un 
de scs oncles, leque l'a répétée pendant les 
grandes manœuvres.

Et Réouvert

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Prix sans concurrence

Du reste, le npèreur allemand a des 
idées extraordinaires,dont faut parfois être 

sûr pour y croire. A mi, l’idée favo
rite de l’empereur est de venir A Paris. Il 
ne semble pa- prévoir le résultat que pour
rait avoir un voyage de ce gende. Lorsqu'il 
est allé A La Haye, au mois de juillet der

NEVILLE & CO. /CHEMIN DE FER

banada Atlantique.07 Rue Rideau.

Tlnier, il a dit à notre représentant. le soir de 
la retraite aux flambeauxl-a Gazette universelle de Muxicüdit, 

que la discussionau'reichstag sur la politi
que extérieure du gouvernement, aura sui- 
teut pour objet d’établir la responsabilité 
des hommes au pouvoir,qui ont pris la direc
tion de cette politique. Tout le monde s’ut 
tend à ce que, peu lant le cours de la session 
l'attitude du prince, occasionne des scènes 
pénibles et émouvantes.

RIl est bien
étrange que je ne puisse pas aller en France, 
quand je désire tant voir ce pays.- Le mi
nistre a très heureusement répondu : - Je 
m’attendais pas A la ques ion que Votre Ma
jesté m’adresse ; elle est trop sérieuse pour 
que j’y réponde.sans avoir des instructions. •

1 M. Legrand, le ministre de France, 
connaissait pas la difficulté analogue qui 
s’est présentée. C'est dans la pièce même,ou 
nous sommes (pie le comte de Munster, am
bassadeur d'Allemagne, est venu pendant le 
séjour (1« l’impératrice Frédéric A Paris,pour 
me dire que l’impératrice serait heureuse de 
diner à l’Elysée. Je lui ai répondu : “ Com
te, le ministère dont je fais partie donnerait 
plutôt sa démission, que d’accepter ia res 
pnnsabilité d’une semblable invitation et les 
conséquences qu’elle pourrait avoir. - Le 
comte de Munster n’a pas insisté. Il a res
pecté mon opinion et il s'est acquitié A son 
honneur de celte mission, qu’il avait entre- 
pi ise contre sa volonté.

1 Chaque fois que l’empereur Guillaume 
en a eu l’occasion, il a parlé de ce projet, un 
voyage en France, ("est son p us cher dé
sir. Pendant les manœuvres de l’armée 
allemande, il a dit à l'un des attachés mili
taires français : 11 Vcus verrez qu’il faudra 
que je finisse par a'ier incognito en France, 
pour voir l’armée que je désire tant connai-

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.UNE LETTRE DU PAPE 

Rome, 27 oct—Le pape a écrit une lettre 
à l’archev6que d’Aix pour l’engager A ne pas 
quitter son diocèse, sans le consentement du 
gouvernement français. Ou se rappelle que 
ce prélat va être poursuivi en jus ice pour 
avoir contre venu aux ordres du gouverne
ment qui, A la suite de l’incident du Pan
théon a défendu aux prélats français de 
quitter leur diocèse, sans autorisation préa- 
lab'e.

Cet Espace 
reserve pour

est En activité le 29 Juin 1891.

LES OONVOI8 PARTIRONT DK LA GARE DE LA 
RDK ELGIN COMME 8VJT :

L’BXPRESSDE MONT-8.00 A. M. REAL rap
à toutes les stations entre OttaJOHN CASEY. Gô.

du Coteau avec 
l’Ouest, et à

u, se reliant à la 
les trains du Grand 

I Montréal avec tous les 
sud. Arrive à Mon

ne pour
ur 1trains pou 

tréal A 11.35 
EX PRESS DE MONT* 
apide limité u’arrê: ant 
lexandria entre Oüta- 
uhar réfectoir, et 

20, se reliant aux

le
Dans cette même lettre, le pape regrette 

que les éme.itiers romains aient pu se livrer 
avec impunité a toutes espèces de désordre*; 
profanant une ég ise, insultant le Souverain 
Pontife et maltraitant les pèlerins. Le pape 
espère que 
suite fâcheuses et déplorables.

Le pape parle aussi en termes très amers, 
de la façon dont les pèlerins ont été traités 
pendant leur séjour à Rome. Il dit :

" Ni les lois de l'hoepitalité, ni leur inno
cence ne les ont empêchée d’étre traités en 
ennemis. Après ces évènements, qni ont 
porté une si grave atteinte A la réputation 
de courtoisie et d’urbanité des Italiens, il 
est évident que la ha ne de nos adversaires 
s’envenime chaque jour. Quelle que soit la 
nature dea moyens hypocrite* employés, le 
triste caractère des projeta secrètement for
més contre nous devient de plus en plus ap-

11 Vous, mon révérend frère, vous conti
nuerez à lutter de toute vos forces avec 
nous pour l'Êg'iee. "

Le pape termine sa lettre, en envoyant sa 
bénédiction aux pèlerin*.

5.00 P. NI.rf.Yr.
qu’à Casselman et A A 
wa et le Côteau, a 

e à Montréal à 8 
ont Centra 
* les

£
du
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
O Afl P M L'EXPRESS DE BOSTONr.lfl. et NEW.YORK
par le Côteau et le 
pour Rouse’s Poi 

>y, Albany, Boston,
delphie, et tous les points an sud, avec 

i chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 

MM ■ train arrête» toutes les stations entre Ottawa 
1 et Ronse’s Point.

Grand
incidents n'auront aucunes

enP
Albans, Saratoga, 
New-York, Phfla-

nt, StIK

" Ce ne sont pas là les façons de faire or
dinaires des souverains, et la conduite à te
nir devient très difficile. SLANDALES i Stock Farm,

Oroeee Ile, Wayne Oe., Mie*.! T
2.40 P.M.

4VAQS à I*anm FW~—a |,,,Sf1Pp5SsS5aSSS
II.OU \ork et de tous les poi: 
médiaires. Airêt A toutes les stat 
Rouses Point et Ottawa.
7.00 P.M. et New York À 7.00 

! 10 OH Expr -se rapide de

AMERIQUE

ints inter- 
dons entre 

Beaten à

Nouvelles de Montreal
Montreal, 26 cct.—Une demande de ces 

eion judiciaire a été faite, ce matin, contre 
M. G. W. Parent, agent général, da la rue 
Saint-Jacques. Cette demande est faite par 
M. Louis Armstrong.

—On dit que l’imbroglio de Vei chères 
vient (1e prendre tin.

M. le curé Ouimet est parti ce marin pour 
sa paroisse, les difficultés ayant été réglées 
durant son absence.

Les paroissiens de Verchères ont A ne 
plus payer de dîmes A leur pasteur, mais à 
lui donner un sa’aire fixe reparti entre tous 
les paroissiens, d’après leur estimation au 
rôle d’évaluation.

On nous dit de plus que cet exemple sera 
prochainement suivi par d'autres curés et 
d’autres paroisses.

—Samedi soir un accident des plus graves 
est arrivé an No 34 le la rue St Justin. Une 
dapae Dabeau âgée de 65 ans, en allumint le 
poêle arec de Vhuile de pétrole, a ml» le feu

McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

Carling’s.

Ont. B. & M. Go’s.
Toutes en bonne condition.

T Laisse B< sten à 
P.M.

19 Qfi ExPr 'se rapide de Montréal, Port- 
lA.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
*’ iria sauf pour laisser des 

d«-s stations sur le Grandg venant
passagers

Tr
le N9.45 st

N.B., tous les points sur l’interuol 
Sud. I .aisse Montréal à 6.15 P. M 
vée de l’Exproae d'Hali 
les stations.

Pour toutes information 
gent Local pour la vente d 
des rues Sparks et Elgin

Percheron Horsee. E- •>. chambbrun, c.j. s ith,
Surintendant-Général. Agei 

Ottawa. 29 Juin 1890

Montréal,

il et le 
à Barri- 

et arrête û toutes
LES INONDATIONS F.N EUROPE 

Paris, 27 oot.—Après s’être élevé à 21 
pieds au-dessus du niveau des basses eaux, 
le Rhône commence A descendre lentement, 
maie le tempe menace toujours.

A Bagnole, la Cèee a monté de 30 pieds, 
e» les villages de Compe et de Villa Brègues 
ont été transformée en lies, l’eau lee -entou
rant de loua les côtés. On est obligé do se 
servir de b.teaux.pour porter des vivre» aux 
habitante et pour faire le service de la poste.

Lee cours d'eau alimentés par les torrents, 
ôeeoenAeet des cnostagne» daoelss Pyrénées

à 6 
fax

s s’a Presser à i'A- 
es Bidets, au coin

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

IMPORTED' 1R. A. STARRS lénéral
le -meager»g established reps labos 

WIII> aed Aeertoaa^M& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

ISLAND "HOME"
bsasHNBv rftaated at 
*e Detreâ River, ta* i

i
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LJÏCJ±J^AI)A
Journal Quotidien du soir

IA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Susse*
OTTAWA, OJSTT.

TAP
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Sont destinés à 
séquence ‘intel igent a 
une bonne 
meilleur des bonnes ma

Le prix de nos Tapis- 
nie # reçus, sont les suiv

23cts.
29cts.
31 et s. 
52cta. 
59uts: 
Gilets.

Tapis de Laine, 
Tapis de ïel 

Tapis de 
Tapis Barrel 

Toiles Cirees,
Rugs

Et un Immense A

Nattes et Faille
vec Bagu<Paillassons a 

cés sur les esca
eur unie ou d. 
et 72 pouces.

le"'J

Thos, I

Avant dix-huit c< 
huit,

J étais un Palmer 
Et quand Seward 
Les droits de l’Àt

Chapeaux de Feutre e 
Chapeaux de Feutre e 
Chapeaux de Feutre d 
Meilleur Marche de la

Fier de notre Reio 
pays,

Nos volontaires, 
hommes,

L’arme sur l’épaul 
jour et nuit

Pour un a tre Lui

Oiseaux de toutes N 
Oiseaux de toutes C 
Oiseaux tyagqifique 
De Paradis.

Nous avons des so! 
forts,

Nous avons des eo 
braves,

Dont les services Ü 
Valent des million

Rubans de toutes la 
Des patrons aussi, 
Rubans d’or et d’arç 
Tous qouveaux comp

Pourquoi alors Moi 
En d« h rs de ses 

officielles, 
Demande la résign 
Brave ‘Anderson* i

tyanteaux de tous pi 
Ulsters bon marche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

Et pourquoi le Qu 
eièim‘,

Perdrait ce vaillan 
Est ce pareeque, lu 
Veut jouer au dout

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon n 
flieq de trop cher 
Au Magasiq de Wood

812, 314, 816

Rue Wellii

t MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

à réunir son» sa direction une foule 
d’éléments hétérogènes, à le» cou 
traindre à vivre côte à côte et à 
poursuivre le môme but : c’est-à- 
dire garder le pouvoir. Sqn règne 
a été un mouvement d’équilibre 
continuel, devant lequel on est trop 
généralement porté à s’extasier ou
tre mesure. Car en tenant compte 
du but que s’était donué Sir John,et 
qu’il avait su inculquer à ses parti
sans, la formation et la direction de 
sou parti lui devenait plus facile, en 
tant qu’il ôtait basé eur le système 
de» contraire». L’iutérôt de parti 
poussait les diverses factions aux 
concession» mutuelles, chacun met
tant de l’eau dans son vin, pour ren 
dre la vie plu» agréable et conserver 
le pouvoir.

Voilà l’idée principale qui faisait 
mouvoir l’organisme conservateur, 
sous l’impulsion d’une main extrô 
moment douce, ferme et souple. 
Nous n’avons pas l’intention présen
tement de poursuivre plus loin cette 
étude des derniers temps. Nous eu 
donnons cette courte esquisse, afin 
de mieux faire voir l’importance de 
la disparition de Sir John A Mac
donald, et combien, depute quatre 
moi», le» temps sont changés 

Comme nous avons déjà eu occa- 
siou de le dire, les divers éléments 
qui ont servi à la composition du 
parti conservateur, existent encore. 
Mais l’ouvrier habile qui put se ser
vir de matériaux si différents dans 
leur nature, pour en faire un bâ'.t- 
ment solide,est disparu et son su :c s- 
seur est difficile à trouver. Sir John 
A. Macdonald, qui avait à son avoir 
une longue et brûlante carrière, de 
nombreux sacrifices faits pour son 
parti, une popularité personnelle 
qui était plutôt de la vénération, un 
caractère affible, une intelligence 
hors ligne, comm andait la confiance 
illimitée de ses partisans et jou ssait 
d’un prestige et d’une influence in 
connus dans noire pays, juaqu’à lui.
Le programme, le but, l’organisa 
tion, le parti enfin, c’était lui. Toutes 
le» concessions se faisaient pour lui, 
qui les exigeait pour l’équilibre II 
s’est présenté sur son passage des 
difficulté» que lui seul pouvait sur 
monter L’apaisem# ni des préjugé 
a été la lutte de sa vie parlent utiiie 
et les préjugé, ont été la vie de son 
parti. Son jeu a été dangereux 11 
a joué avec le feu pendant qu irante 
ans II u’est donc pu surprenant 
qu’il ait laissé une succession en
flammée.

Son successeur, homme d’une ha
bileté reconnue, u’a cependant pas la 
maiu assez puissante pour pouvoir 
saisir toutes ensemble, les nombreu
ses cordes de l'arc conservateur. Lvs 
éléments divers et trop nombreux 
l’inondent Les préjugés renversent 
l'obstacle qui les a retenus si long- 
temps, s’échappent et entraînent 
avec eux celui qui devrait les ar 
rèter. M. Abbott ne peut plus ré 
sister, le courant créé à Ontario par 
le Mail est trop fort et il y cède La 
lutte engagée contre Quebec lui est 
imposée et il l’accepte.

Son hésitation, à se décider à la 
réorganisation de sou cabinet est 
la preuve la plu» frappante qu'il 
cède aux préjugés et qu'il est à la 
remorque du torysme déchaîné. 
Dernièrement, nous énumérions, 
le» nombreux titres du district de 
Montréal à un portefeuille impor
tant,notamment : celui des ch ftnins 
de fer et canaux ; et notre opinion 
était endossée par les olu* fortes 
plumes de la province de Québec.
Le Mail s’est élevé contre cette pré 
tention et le Mail l’emporte M Cha
pleau le représentant de ce grand 
district, celui qui a fait les plus 
grandes luttes pour le parti conser
vateur, depuis peu! être Cartier, doit 
être mis de côté, pareeque le Mail 
veut diminuer l'influence de Québec, 
et que ses satellites plus effrontés, 
crient à tue-tête,que M. Chapleau ne 
doit pas être fait ministre de» che
mins de fer, pareequ’il est canadieu- 
françaie.

Le Canada l’a dernièrement dé 
claré ouvertement. Nous avons 
parlé haut et ferme Nous avou» 
annoncé la cabale terrible,qui se fai
sait contre noue auprès du premier 
ministre ; nous annonçons aujour
d’hui, qu’il a cédé !

Si le parti conservateur, sous la 
direction de M. Abbo'.t, n'a pas de 
place pour les Canadiens-Français ; 
rappelons nous que les libéraux ont 
pour chef un français.

Rappelons-nous que le plus grand 
orateur parlementaire du Canada : 
l’hon Wilfrid Laurier, est le seul 
héritier à présent, des principes des 
Lafontaine, des Baldwin, des Morin 
et des Cartier.

Nous sommes libéraux, uou», Ca- 
nkdiens-franrais.

Noue avons vécu pour combattre 
le torysme et itou» avons réussi à le 
terrasser.

S’il veut revivre encore une foi» 
sous la protection de M ADbott.il 
faut le combattre eons la direction 
de M. Laurier.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le .plus 

grand soin.
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L H. CHARLESUN, Kor.
Suiint. don Cardes-ForustiPréparées.

Toutis prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dttre-uame 

Montreal 
rtiront du bureau «le 

lorwiue la U)
) et

tier lx!H Omnibus pari 
tous lee dimanches 
le permettra, a I 
revenant le soir

|17uï
3,20 p. ni 

à 4,30, 5,00 et 5,:#). 
'.ANIlUV * TH

*30,°2^KLeurs Qualités.
OMI SO-'

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune. /Le “HUB7

718-A VI8 LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

^VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.W. HOWE. Proprietaire.VM. CODD,

548 Rvs HvasKx, Ottawa

Fabricant tie Peinture-.
OTTAWA.

Montres et Bijouteries
vendue» à

nro» et do toutes «^alités. Seront 
mur cent au dessous des prix 
lhaijue Article e«L garantie to 

que représenté,sinon l’argent vou» KcarcmL 
( liez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
lu l’ont de» Sapeurs.) Réparation»de Mon 

et Horloges garanties et à des prix

“éoïdinaire»

A. C. LAR0S1
Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,
aftUE FO*.

r”!t
//121 Rue Rideau

?$TELEPHONE 189
Collections faites promptement 5

Z.E FER

BRAVAISECOLE DUSOIR représenta exactement le fer con
tenu dan. l’économie ; ei|iéi lmenté 
par les |-lui gramls médeelns du 
monde, Il |>aeee de suite dans le 
sang, ne constipe pas 
pa- l'estomac et ne ri
dent». En prendre vingt g 
Obs'i'if repas

DUfAMOXH LA TÉMTASLe MÀlt«t7S 
5e trouve dan toutes tes l'harm.*•*,
Gros : 40 â 42, r. 81 Lazare. Paris.

vfoe Civil et à ceux deediflérente Breveta.
Cour" Classique et Scientifique, program

me complet.
Lee

PREPARATIONS aux Kxamt -, ne fatigue

particulière» ou en 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cf|as. Prévôt
Au bureau du journal “ L«: l

OO €>•*<> Oti O

UNIMENT GÉNEAÜAux Consommateurs d'Eau.
36 A.NS DE SUCCES1# plaçant le

cliüte <lu 
poli. — Guérison 
rapide et sûre
des noiterir», 
Foulu rest,

, Molettes, Vessigons Engorge- 
des Jambes. Snros, Epar-, ms, eu.

\ ŸPhl*GÊNEAÜ, 275.roi 8t-Honoré, Paria

O A M K 1)1 prochain étant le 
^ dernier jour de l'année li- 

ÉÉLKl nanciero pour l’Aqueduc, épo 
que a laquelle le» livre»doivent 
être fermé», le Bureau du Col. 
lecteur à l'Hôtel de-Ville »era9 ouvert le dit jour, jusqu’à Cinq

Heures, P.M,
EDOUARD PINARI), 

Collecteur rtea Taxes d'Ea».
VT Octobre

R E-V-OrjTTTIOlSr E TITE GAZETTE
Photographie S 01X SERVAN TES générales désirent une 

U situation. -460 rue Sussex, Bureau de 
placement.

AV

GRAND MARCHE
K MODISTE -

. rieeve dans le 
situation dans une 
bureau.

IL ayant trois ans -l'expé- 
metier, désire avoir une 
boutique. S'adiesser à esJARVIS STUDIO

l4l Rue Sparks 141 
Attention au bon numéro.

IS Felix Laud 
île colleeter 

faire aucune transact vu
A1. ry n'est nullement au tou 

Je l'argeut pour moi, ou de

CLARK. 
Crichton House,

T. M.

Librairie Française d’Ottawa, i 1VIS est par la présente donné qu'
H assemblée generale spéciale des Action 
tiaires de la Compagnie «lu Chrni 
-le» Comtés Centraux, aura lieu au 
la Compagnie, dan la ville d’Ottar 
le dixième joui* de Novemb

in de Fvr 
bureau ,ie 

Mardi.
Le public trouvera von tamment à cette 

ibrau ie lo is lee livres et fournitures pour 
de Prières. l.ivres d’Hib-

L wa,
1, à I hi 

dans le but de si 
de la t 
chemin

l’hypothèque, appelées oblige 
unties par la dite hypothèqm

le» «'voles ; Livres
toires, en Français et en Anglais 
Papeterie, Article» Rehgi- 
d’Obji-te de Fantaisie touj 
nlère» nouveauté. Ordres 
prbmptitude

P. C Guillaume, Libraire
Coin dks RvksSvsskx kt York.

«le douât 
tionner une 

la section 
montant -it* $210,000 et 
recteurs à emc tre Us

«•s, midi, «ii 
hypothèqueeux et une v.m--tv 

murs dans les tier- 
remplis avtc

om|)agni«»

«ib igatiens 

lesures prisv» par

lé I

l« » Directeurs et par la Compagnie, 
de laihte hypothèque et «les «lises obligations 

Dali» le Neuvième jour «l'Octobre, A. I1

t -le sanctionner

\ PINTE A BON MARC lit
de montres, 
d'argenterie___

JOS. E. TREMBLAY & CIE.

pendules, «le bijouterie et

fur «les Comte» 
Centraux.

Sri WA HT, UlIKYSI

La C.-mpagnie du clii'min «le
113 RU h RIDEAU.

«le M. Th. Birkett, marrrl’cdeafer. nN DEMANDE 
U pour le com me ix

eommencei 
uiaux Ne tardez 
du premier 
mireeiymei

Un bon agent voyageur 
e «le ville. Emploie vons- 

itages particuliers à oeux qui 
•out maintenant. Articles sjh4 

Ia« salaire compte 
" BROS

Pots à eau 
Porte <ori_iichône 
Beurriers 
Couteaux «le table do 

«le dessert «l«>

le dessert do

-.75 eu montant

uniment complet de jumeile» 
en nickel, «'n or et en ai'icr. 

matin «n nickel léduit» à $1.34 
Montres, |>emUiles et bijouterie, 

réparées au plus lia» piix.

do jour. ÏSOXVN
i, Toronto, Out

d«
«l.

Cuillers «le

Cuiller» à thi

et «le loi gu 
Réveille 
P. s

«ii LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD
Purgatif Ir plus r/y" 

tipation, Migraine 
Goutte, Rhumati

seul pri'pa 
trique» «lu

do fjtcace
e. M

«•outre la Cons 
aux d'estomac, 

Su réputation 
irsellc. Poui 

er une envclopiM 
CH. CHANTEAUD

lecius est univ«
r lys «■« iitrefaç

urdos
Dr BURGGRAEVE.

â\ IS AUX MERES lot "Sirop Ca*mant 
ri «!«■ Mme Winslow 1 devrait toujours « lie 

leurs

die
RA

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau »00

Lavage et repassage faits sou» le plus court 
«iélai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
.isous une sp«foialil<’- «lu lavage le» 

rideaux et «les chemises blanches.

ptand le» enfants font
tentent les souffi an« c» d« 

luisant un hoiiiiii 
isant disparaître 

mes chérubins »Y\ - i le 
frais qu'un bouton 

Igrvable AU gilllt

hou 11 rail 
digestion, et 

«a-iitre la diar- 
«ie la dentition 

Vingt-ein«| cents ia 
«lomamlez le 

nslow" et ne

C immédia
ces pauvres petits, pu» 
naturel, paisible, en fa 

tir, et les 
“brillant

1 Ce sirop est très 
ise l'enfant, amollit ses gencive» 
te douleur, fait disparaître le» i 
intestinales en règ'ant la 
le m-.illeur round - connu 

rhée, soit lu'ellc provienne

Ayez confiance et 
sut «le Mme Wi 

aucune autre préparation

r.Ji «Nous fai

L. BELANGER K
Téléphone N«> 577-

Paquet» pris et retournés a domicile gra 
tuitemeut. l'aST

Sirop calm

E. J.LeDAIN. p"

GERANT DU

Oak Hall,
Avis aux Chasseurs332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites (,ti rnr.<:, 23 Septembre, 18111 
Monhikhr, !#«•» journaux, «lepnis I 

verture de In saison «le la churne, publient 
presque tous les jours, une des personnes 
étrangèrts à In Province ae Q ébcc et à celle 
«lOntario ont chassé et chassent encore dans 

cite Province 
iire remarque 

e'est votre devoir, i 
tous les gardes-forestiers 

Contrôle, de surveiller à ce que les lois -le 
chusse soient, exactement observées par cha- 
cun et de demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, un permis «le ce 
Département et. à défaut «le eo permis, «le 

e «es violateurs -les «1 roi t « de - lias- 
iiément À la loi.

Vient d'arriver d’ur 
où il a acheté «le» 1 

talon», «les Ras, l 
il vendra à

ago à Montré «l

ait à «les piix très 
des prix ti «•s-rai

nable» 
grande quantité l'LT à vous faet des ( orps i, en «•onsequen- 

aussi liien que
celui «leVotre Patronage est Sollicite.

VENEZ VOIR MES MARCHANDISES

poursuivi

PEINTURES K. K. TACHÉ,
A s» t. -Commissaire.

d’épargne «le la Banque Union $20,000, qu’il 
avait placées en sûreté, hors «le la portée de 
M Armstrong

I National Park Bank, à New Yoïk. 
déclaré aussi qu’on l’avait informé que le 
premier ministre du gouvernement feiléral 
avait conseillé à M. Armstrong de le pour
suivre «n justice, pour recouvrer se» $100,» 
000.

Déaorme réclame $200, pour dommages 
le lot No 3, situé sur la rue Mar- 

>cc talonnée11 c
garet, par suite d’inondation 
par Vaqueduc.

Mary A. B îfton demande 1» permission 
de fermer sa boutique de boucher sur la rue 
Anne, pour en ouvrir une autre 
Bank, au numéro 424.

TAPIS! de la Commission, à la 
Il a

ENQUETE " BAIE DES CHALEUQS ”
la

SEANCE DU 23 OCTO . RE
W. Hyde denunde la permission d'ouvrir 

une boutique «ie boucher »ur la rue Bank, 
au nord de 1* me Albeit.

J. P. Festherson demande 
granolilhe «levant se» magasins, voisine •!« 
ceux de l’echevin Borthwick, 
dean. Sur la motion «le Vécheviu Borthwick, 
secondée par l’échevin O'Leary, la dite au
torisation est lonnée, à condition que M. 
Featherson paiera s» part de suite eneepèccs 
sonnantes et que la compagnie granoÜthique 
attendra la Corporation, pour la sienne 

M. M. Pvke demande l'autorisation «l'éta
blir une soilte à Charbon sous son trottoir, 
devant son magasin «ie la ru# Sparks 

Geo. Macdonald, «ie la rue Vitu 
plaint à son tour

Voici qvelquee-iuib des chèques tirés par 
M. Pacaud, sur les montants qu'il avait dé
posés en banque, aptèa sa transaction de la 
Baie des Cha

Nous ne donnons qu’ 
longue liste :
Chèque pour payer un billet par M. 

Pacaud et endossé par MM. Mer
cier. F. Lange ier. C. Langeiier,
C. A. P. Pelletier, P. A. Cho-

CHEZ
Il lit ensuite une lettre des banquiers de 

New-York à son sdrease, lui donnant des 
instructions, quant à la manière dont il di

eux, quand il le désirera, etTHOMAS LIGGET trotUnr en
extrait de celte

l'invitant à leur faire une visite lorsqu'il ira 
à New-York.

la rue Ri-

66 & 68 Rue Sparts.
Ensuite la séance est levée.

BÉANCE DU 24 OCTOBRE 
(Je*asc, 24—La Commission a eu sa »é- 

ance de ce matin, en présence d une fouie 
énorme qui rempli

«lue vit# et en «on-Kont destinés à 
sv (uenoe 'intel igent acheteur gui ape^oit 
une bonne occasion, obtient toujours le 
meilleur de» bonnes marchandises en vente. $5 000 

2 150 it li salle. M. Pacaud aChèque ..................................................
Billet signé par Ch. Langeiier, et 

Tarte et endossé par Pacaud et 
Tarte (pour lee dépenses «le l'élec
tiou de Montmorency).................

Pour feu James Carrol ........
Hi let d’Achille Carrier........................
Chèque à l ordre de Parent, pour 

payer quelques dépenses à la mai
son de ('h. Lange ier.......... ....

Dépôt à la caisse de la Banque de 
l’Union, au crédit de Che. Lange-
lier....................................................

A M. Demers et fières, de I'Evknk-

isserie. les derle nos Tapis-'i api 
ie, sont les suivante

Le Il ditreplis sa place au siège des témoins 
en commerçant qu’il a fait un résumé d« .-a

39cts. 
41cls. 
47cts. 
68cts. 
74cts. 

63cts. 82cts.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

longue imposition d'hier.
Le témoin «lit entr’autree choses, que d«-23cts. 

29cts. 
31 et s. 
52ct.s. 
59ets;

2
sujet «ie differentespuis hier soir, M. Mereier a i 

de lui pour qu’il donne un compte détaille 
d’une certaine somme, bien quelle n’ait au
cun i apport avec l'affaire de la Baie «h» pour s’entendre avec es reprérentant» «le la
Chaleurs. Il s'agit de la pièce justificative compagnie du chemin «ie fer Atlantique, au

On lit le rapport «lu comité sptkdal,nomme

918
sujet de Is disparition les pan les du che
min, dont on a à ae plaindre. Il est prouve 
que le comité s'est entretenu plusieurs fois

Vers la 30 juin «le cette année, M. Pacaud 
reçut de M. Mercier, qui était alors à Paris 
une lettre l’autorisant à lui envoyer $5,000. 
Au reçu de celte lettre, le témoin se rendit 
chez le sénateur Pelletier, en compagnie de 
M. Chs Langeiier. Il avait dans sa poche la 
lettre de M. Mercier. Il proposa à M.'Lan
geiier de faire un billet de $6,000, ce qui fut 
fait en effet, immédiatement. M- Langeiier 
mit sa signature à l’endos du billet.

M. Pacaud donna le billet à M. Webb. l.e 
30 juillet, comme il avait besoin «1 argent, i!

ipta le billet de $6,000 à la Banque du 
Peuple. M Mercier reçut les $5,000 de la 
manière qui a été expliquée hier.

M. P.icaud n’aimerait pas que la lettre d«i 
M. Mercier fût livrée à la publicité ; mais il 
la donne aux corn 
connaissance, sans toutefois la lire à haut •

200
avec ’es représentants du C. P. R., ira s 
qu'il n'a pu arriver à aucune solution satis
faisante Le copiité est d avis -tue sept «les 
voies du C. A. R , traversant aotueUenn lit

1 000ment, pour impressions.
A Joseph Martin, frais d'élection 
À Tarte pour i’enquêteaux Communes. 1 000 
Pour pari perdu au club de la Garni

son, sur le résultat des élections 
qui tourneraient contre sir John.

A J. I. Tarie pour dépenses^Ottawa, 
pemlantl’enquète aux Communes.

Au colonel Rhodes, pour des fleurs. .

25

'a rue Elgin sont nuisibles aux intéieis «iu 
public, et le dit comité voudrait quo le Con
seil adresse un i apport au comité des « lie- 
mine «1e fer du Conseil Privé, afin «ie faire
réduire le nombre «le voies ferrées «ravi
sant la rue Elgin à une 
existe au passage de la 

Sur la motion de-l'écho

10 r.le, la même qui

du comité, secondée par l’échevin Wallace, 
le rapport

L’échevin Stroud, secondé par l'éehrvin 
Roger demande que l’échevin Stewart fasse 
partie du comité des Travaux Public» et 
l’échevin Johnstone, du comité «le Santé, à

A Ch. Langeiier pour m maison....
A J. M. Deschines, M. P. P..............
Souscription à Desauluiere, du Na-

A l'hon. C. A P. Pelletier, pour
frais d’élection.... ....................

A Geoffrion, contestation des élections 
de Vaudreuil et de l'Assomption. 

Cotisation «ie M. F. X. Lemieux
club Union................................

A. O. Desmarais, M. P. P., poure--r- 
vices pendant la campagne élec-

A. Turgeuu, M. P.P..............................
A. Plourde..............................................
A Ch. Langeiier, pour sa maison.... 
Pour traite tirée par C. A. Beausoleil 
Pour contestation de l’élection de sir

A. P. Caron.....................................
A G. Sirois, notaire..............................
A l’hon. George Irvine........................
Pour épiceries........................................
A Morgan, tailleur.................................
A Vailières, ponr services....................
A Livernois, pour photographies.... 
Au major Wilson, de la batterie B...
Pour banc à l’- glise..............................
A Çasgrain, Angers et Lavery, pour 

services d avocats..........................

1 0CU
150

Bugs 100

Et un Immense Assortiment de l 0t0 ires qui en prennent

Battes et Faillassons Cocoa,
la place le l’échevin Hutchison . que IV - 
chevin Bingham, fasee à son tour partie «1 s 
comités des Travaux et du Feu etde ITMni- 
c lai rage, que l’échevin Richard remplace 
l'ex-éehevin Duroeher au comité «les chais 
Urbaine et des Marché» et «pie l’échevin 
Fraser prenne aussi'la place de l’échevin 
Hutchison h la cour de Révisi m.

M. Pacaud lit ensuite la partie qui corro 
bore les détails donné» plus haut. M, Mm 
cier «lit dans cette lettre, quêtant sur !* 
poiut de partir pour l’Angleterre, il aime 
rail à ce que es frmie lui fussent envoy- s 
sur demande par dépêche télégraphique. 1 e

détruire cette lettre, car, en cas de mort, e 
témoin pourrait s'en sei 
qu'il n’était plus le «lébiteur du ministre.

Ici, le JUGE JETTÉ remanjue que cette 
lettre étant «l’un caractère tout intime, a 

ne peut pas en ordonner la Ie« -

Paillassons avec Baguettes en Chêne, pla 
i sur li1» escaliers extérieurs à bref délai 
largeur unie ou de fantaisie, de 27. 36 

, 54 et 72 pouces. - -

cés 
en I
15

Thos, Liggot. minaude à M. Pacaud da ne pus
I

250 Fraser demande que le del/éche
l’échevin Roger soit substitué su sien.

L'éahevin Borthwick insiste auprès du 
maire pour qu’il déclare la motion hors 
d’prdre, ce que ce dernier fait.

Ix! maire déclare que le siège de l’échevin 
Duroeher est à présent vacant, et deman le 

, si le Conseil est prêt à faire faire une nou
velle élection. Personne ne parlant, l'affaire 
en reste là.

pour prouver

1 0<0 
1 000

150
ture entière.

M. CASGRA1N dit que lorsqu’il contre- 
interrogera le témoin il demandera qi e 
cette cttre soit présentée.

M. HALL demande qu il soit permis à M. 
J. J. McDonald «le se rendre à la Rivière du 
Loup, à condition d'être de retour en temps

M. HKKjUK ajoute «jue M. Mercier dési
rant être interrogé, M. MacDonald devrait 
être «le retour mardi.

La demande «le M. Hall est acconiée.
M. PACAUD i «-prenant sa dépositu il 

donne des détails sur une certaine opéra ti« n 
financière, qui a eu lieu à la Banque Natin-

20
500

2 330
Avant ilix-huit centeinquante 

huit,
J étais un Palmerstonien,
Et quand Seward provoqua 
Les droits de l’Angleterre,

Alors l’échevin Stewart, secondé par l’é 
chevin Wallace, Tlemaude que le comité «les 
Propriétés soit autorisé à fournir un loca' à 
M. Quain, inspecteur des poids de charbon. 
Ailopté.

L’échevin S’ewart, secondé par l’échevin 
, Wallace, demande que le comité «les Onion 

autorieé à préparer et à soumet, 
tre une ordonnance, établissent le prix «les 
pesées de charbon dans la ville.

On li" ensuite 56 règlen onts pour amélio 
rations locales, présentés par l’échevin Fra
ser ; ils sont votés sans discussion.

L’échevin HiH,

23

208
Pour l'élection de Chicoutimi............
M. C. A. Geoffrion pour dépenses

dans l’enquête McGreevy............
M. Ph. Vallières pour avoir endossé 

ie chèque de $20,000, commissionChapeaux de Feutre en Noir, 
Chapeaux de Feutre en Brun, 5t 0«1e 2j pour cent............................
Chapeaux de Feutre de toutes Fonrç08, [ M. Langeiier, billet endossé par M 
Meilleur Marche de la Ville. Tarte (élection de Montmorency) 

A mon propre crédit à la caisse d’é-I M. Langeiier se trouvait «lans le corridor 
de la Bauipie.

M. Lafrance l’y ayant vu, l’invita à entr- r 
ce que le ministre fit. Alors la négociât i- n 
des $100,000 fut vivement poussée en ava: t 
en faveur de M. Armstrong qui ne désirait 
rien tant que son argent.

De cette ban«|ue, le témoin el M. Lang - 
lier se rendirent à la Banque du Peuple, «.ti 
ils tirent des efforts du même genre

200
Pour l’enquête McGreevy, chèque à

Pour psyer la souscription de C. Lan- 
gt-lier, à l’entreprise de l’hôtel

M. P. Vallières pour chèque de $10,-

Fier de notre Reine et de not e 
paya,

Nos volontaires, comme d .-s 
hommes,

L’arme sur l’épaule, «"exerçant 
jour et nuit

Pour un a8 tre Lundy a Lane.

>ndé par l’échevin Fra
ser, demande que les réclamations de J. M. 
et Mme McClenaghan soient renvoyées de 
vant le comité des Finances, avec l'ordre «1 y 
faire droit, si ce dernier le juge utile. 
Adopté.

414)

500 NOUVELLES LOCALES000
A lui-même pour ses dépenses en 

Europe ...........................................
Etc., etc., etc.

SÉANCE UE L'APRES-MIDI
Cette Après midi, M. Pacaud continue à 

expliquer ses comptes avec la Banque du 
Peuple. Ils comprennent plusieurs chèques 
importants, entr’autree, un de $1,000 «lonné 
à l’entrepreneur de sa maison et un de $),- 
066 payable au juge Dugaa.pour une exploi
tation de mines. Un certain nombre de 
chèques d'un montant peu élevé complètent 
ce compte.

M. Pacaud passe ensuite à son compte 
avec la Banque Union, à partir du 10 juillet. 
Ce compte comprend des chèques de $3,000 
et $5,000 destinés à payer des billets d'une 
même somme, endossés par MM. Mercier, 
Tarte, Pelletier et Charles Langeiier et un 
chèque de $300 
ble Charles Langeiier ; il y a aussi une trai
te «le $1,000 pour C. N. Armstrong.

Il y a aussi d’inscrit dans ce compte un 
chèque de $3,000, au nom de M. L. G. De-

’
Le comité civique des Miruhés s’«-»t r«— 

uni oet après-midi.
Les causes ajournées du mois dernier, 

«levant la cour de Division, ont été enten
dues hier par le juge Ross. La session d'ou 
lire de cette cour a commencé aujourd'hui 
devant le juge Mosgrove.

—Le comité civique nommé par U c 
poration, ponr s'entendre avec le ministie 
des Travaux Publics, au sujet des réclama
tions de la ville,près du gouvernement, pour 
l’entretien «le certaines rues et autres 
liorations, a eu une entrevue hier avec l’hon 
Frank Smith et a discuté avec ce dernier, 
ladite question. Dès le retour du député- 
ministre G obéi I, toute la question sera étu
diée, sous toutes ses faces, entre lis repré
sentants de la Corporation et le dépurie-

— [^ Cour Suprême ouvre auj< 
pour la première fois, depuis que a 
ment a été agrandi. Le» juges Ont à pré
sent «les chambres au premier, les anciens 
appartements servant «le bibliothèque. Une 
salle à diner a été mise aussi a la disposition 
des avocats. Le shériff Sweetland a conser
vé son ancienne place.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont iqstamment pries d’en donner 
avis a nos bureaux d’administration ou 
bien par carte postale.

—Alex. Smith, un employé de MM 
Elliot et Hamilton de la rue Rideau, a eu 
hier après-midi, une jambe g le cassée, par 
suite de la chute d'une balle «le tapis sur 
lui. Le Dr W. Powell a «lonné ses soins a i 
malheureux jeune homme, qui fut trans
porté chez ui, par l’ambu ance, au No 59 
de la rue Percy. La mère a «léjà un autre 
enfant mala le à la maison.

— L’absence de l'éch- 
quitté la ville vendredi «lernier.a fait hier l'ob 
j« tdes conversations entre échevins.a ant et 
apièsla séance du ConseiLde-Vilie. Le 
bruit court que si cet échevin fugitif ne 
vient pas reprendre Bon siège bientôt, ce 
dernier restera inoccupé jusqu'à la fin de 
1 année. L’échevin tirant, qui était l’un «les 
premiers contracteurs de la ville, lais-e p u- 
eieurs créanciers, parmi lesquels on cite E. 
B. Eddy et Cie, pour $3,000 ; Storey et 
O'Connor, pour $1,000 et R. Thackray, pour 
$1,000. On dit en plus, qu’il aurait réalisé 
ses capitaux, avant de partir.

COURRIER DU JOUR
Oiseaux de toutes Nuances, 
Oiseaux de toutes Grosseurs, 
Oiseaux Magnifiques,
De Paradis.

COMITÉ CIVIQUE DU FEU ET DE 
L’ECLAIRAGE

Ce comité s’est réuni hier soir, après la 
séance du Conseil de-Ville. Etaient préseins 
les échevins Borthwick (président), Stewai t, 
Tubman, Scrim, Wallace, Laverdure Sans 
avoir voix au chapitre, le maire Birkett et 
l’échevin Stroud étaient au»si là.

La démission du pompier N. llruhan de la 
station Centrale est àcw-ptée. L’éehexiu 
Wallace, secondé par l’échevin Stewart, de
mande que George Huband soit nommé a la 
place du démissionnaire.

L’échevin Tubman dit qu’à 
brigade peut faire le service, avec trois hom
mes à chaque station. L’échevin Larerdu- 
re le croit aussi.

L’échevin Scrim, qui est parfaitement su 
cou.-ant des affaires du département du Feu, 
demande non sans crainte, ce que feront les 
compagnies d'assurances dans ce nouveau

IN oiia avons des soldats gros <;t 
forts,

Nous avons des soldats fiers et 
braves,

Dont les services à V fîtat 
Valent des millions d’or.

Rubans de toutes largeurs,
Des patrons aussi,
Rubans d'or et d'argent,
Tous qouveaux complètement.

Pourquoi alors Monsieur Caron 
En d< h rs de ses attributions 

officielles,
Demande la résignation du 
Brave ‘Anderson* aujourd'hui.

en dépôt pour l’honora-

M. Pacaud explique que ce chèque a
été donné pour val lur reçue, et que cela n'a 
rien à faire avec 1j chemin de fer «le la Baie 
des Chaleurs.

L’échevin Laverdure ne suppose pas que 
les compagnies d’assurances augmenteront 
leurs taux pour ce'a.

En réprmse à l’échevin Wallace, 1 éch win 
Tubman dit, qu’il ne vondrtit pas proposer 
le renvoi des hommes en plus aux autres 
statious actuellement, mais serait d’avie jue 
l’on ne remplisse pas les vacances, qui pour
raient se présenter à l'avenir

L’échevin .Stewart est certain que les 
taux d’assurances seraient affectés par ces 
changements.

L'£.hevin Borthwick dit aussi la m« mu 
chose, et finalement la motion est votée.

Les soumissions sont ensuite ouvertes, au 
sujet des demamles faites pour des boyaux 
additionnées.

La Gutta Percha Company, de Toronto. 
McKin'ey et Northwood, Golliot et 
Fleming ont soumissionné: les deux dernôres 
maisons représentant des maisons étrun-

On décide d’accepter léchant lion de 
boyau Baker à trois plis, offert à 90 cent» 
par pied, garanti capable de supporter une 
pression de 400 livres par pouce carré et de 
durer 48 mois. De plue, la compagnie s’en
gagera à prendre le» 500 pieds de boyaux 
usage ^présent, à un prix ne dépassant j is 
35 cents par pied.

Le comité s ajourne ensuite.

On y trouve deux autres chè lues, l’un de 
$1,000 payé à M. Etlward Fleckcn, architec
te de New-York, pour sa maison, et un au
tre de $1,000 pour ses dépenses, lors de son 
voyage en Europe.

Le témoin passe alors à son compte avec 
la Banque des Marchan.ls, du 4 juillet à 
jourd’hui. Ce compte comprend un chèque 
de $500 à M. Irvine pour services profession
nels, et $100 pour payer le bateau à vapeur, 
qui a ramené sa famille de la Malbaie, après 
■on retour d’Europe.

M. Pacaud produit ensuite son compte 
avec M. Mercier. Il y a $8,500, provenant, 
de deux chèques que M. Mercier avait pla 
cés à son crédit, comme il a été dit déjà. Il 
se fit payer les deux chèques et déposa ces 
fonds dans différentes banques

Il donne de nouveau des explications, 
sujet de la traite de 25,000 fre, transmise à 
M. Mercier. Lee commissaires verront, dit- 
d, par eux mêmes que, bien qu’il ait mêlé 
lee $5,000 de M. Mercier avec d’antre fonds, 
il avait to jjours gardé assez d'argent, pour 
ne point faire éprouver au premier ministre 
de déception, au cas où celai ci lui télégra
phierait de lui en envoyer.

Plusieurs comptes d'un chiffre peu élevé 
ont été payés sur lee $3,590 réservées pot r 
les dépenses de la famille de M. Mercier ; il 
reste une

Finalement, M. Pacaud produit un état 
où il montre oe qu’il a sauvé des $100,000 ; 
le chiffre total en est de $25,456.25.

M. Pacaud a créé une certaine sensation 
dans la foule qui remplissait la salle d’at — 
dieoee, en avouant, sans sourciller, qu’il y a 
éeev Mwaioee. B avait rètlri de I» eeiee»

tyanteaux de tous prix, 
Ulsters bon marche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

Et pourquoi le Quarante-troi
sième,

Perdrait ce vaillant officier, 
Est ce pareeque, lui, Caron, 
Veut jouer au double jeu

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon marche, 
rçierj de trop cl^er 
Au Magasiq de Woodcock.

"

312, 314, 318 & 318

Bue Wellington. CONSEIL - DE - VILLE -Union St Joseph
balance de $1,70U environ 'avis de décès

vin, « tant décédé, la con- 
déoèe (No 8) est maintenant 
«ib!e ie 24 Novembre prd’-

A la réunion spéciale do Conseil-üe-Vil e, 
étaient présents Son Honneur, le maire Bir
kett, es échevins Johnstone, Hill, Camp
bell, Cox, Wallace, Stroud, O’Leary, 

, Borthwick, Laverdure, Devlin, Bingham, 
i Roger, Fraser, Tubman, Stewart et Scrim. 
I l.’éeheviu Riebard eel arrivé sur I* #u

M. < liarles Pot 
tiihution «le ce > 
due et sera exig

HAlÎ\ DOS1ALER

Seo. Arr-biviete
Ouawa. 27 OuU.We l*tfl
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Electrique.
l'a nées d'études et d'expôricn- 
ires cher.

WARNOCK.
4 RUE SUSSEX.

534

CHEMIN DE EER

iRCOLONIAL
ecte entre l'Ouest et tous lee 
bas du St. Laurent, de la Ba 
ira, province de Québec : ainsi 
cuveau Brunswick, la Nouvelle 
le du Prince Edouard, le Cap 
s Iles de la Made eine, Terre-

, express quittent Montréal et 
i les jours (dimanches excepté) 
à destination de toi s ces points 

ment «1e chars, en 27 heures et

i"

ress «lirects sur le 
sont brillamment

les trains exp 
’Intercolonal 
’éleett icité et sont chauffée pr.r 

a locomotive même, ce qui 
lérablement au confort et à la
e 1

voyageurs, 
trains directs sont

aême que

le mer les

attachés de 
nouveaux et 

rs salons pour

plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchés 
m te de f Intercolonial qui

des expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

arine et en général «le toutes 
at ion des Provinces 

erreneuve, aussi pour l’expor- 
ins et des produits expédiés aux

s et inform lions concernant le 
isage s’adresser à 
agent des billet»,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON,
^ent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
; St. Jacques, en face du 

St. Lawrence Hall, Montrai 
HER, Surintendant Général, 
Chemin de Fer, )
B., 18 Juin, 1891./

dortoir», 
• le» chai

”a‘f* 
lise» à destin

JCRE
OTS.

public cb 
un vrai bon en 

ivre, c’est-à-dire à ceux 
livre de notre célèbre thé.

mois : une petite cousigna-

na actuellement au 
à nos clients

à ce 
e 25

)UD BROS.
RIDEAU & SPARKS

ue Rideau.
f DE FER

n■ÏTT
0
V

b Service Rapide
—ET—

la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

jtivité le 29 Juin 1891.

PARTIRONT DK LA OAR* DE LA 
K ELGIN GOMME SCJT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa et le Cô- 

nt à la fonction du Coteau aveo 
Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
ic tons les trains pour l’est, et

M.

e à Montréal à 11.35.
11 L’EXPRESS I)E MONT- 
Ifliréal rapide limité n’arrêtant 

et à Alexandria
char réfectoir, et ar
se reliant aux tr.dna 

et du Grand Ti ono 
points à l’Est. Portland, Ri- 

Dalhoueie, etc.
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

t et le nouveau pont en acier ; 
Point, St Albans, Saratoga, 

J, Boston, New-York, Phua- 
le» points au sud, aveo 

re de Wagner depuis Ottawa 
i et Ottawa et New-York. (Ce 
toutes lesetations entre Ottawa

M àVsÔ,
Central

r.

JJ POUR MONTREAL,
rive a Montréal à 7.05 p.m

IRONT COMME SUIT
DE BOSTON et N 

ie tous les point» inter- 
à toutes les stations entre 

Laisse B< eten à 
ork à 7.00 P.M. 
pide de M

PRESS 
:k et de 
lirêt ; 
t et Ot 
New Y

l, Québec
ontréal, Port- 

et Dalhoueie. Train 
réal à 9 A.M., 
wuf pour laisser 
ations sur le Grand Tronc 
1 Express rapide de Montréal, 
il»Québec, Halifax, St. Jean, 
s points sur lTntercolonial et le 
Montréal à 6.15 P. vl. à barri- 

d’Halifax et arrête à toutee

n arrête qu’à

s informatio 
)ur la vente 
ks et Elgin.
RERUN, C.J. FVilTH,
mt Général. Agei 
uin 1890

e’e Cesser à i’A- 
j Blilets, au coin

«énéral
dc aeeageri

ÆLMfnil

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
.. .

— 5er

.'-Cute Pmteiifte
H. CHATÉLAÜr

Avocat, Notaire, Etc.
«569 RVE SUSSEX 

WArgent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK II 

CUMBERLAND.
-IIFVKKS t'K «XtNSri.TATlOMH—

l à 3 P. M.8 à 10 A. M. 6 À 8 P. M.

R Xv.val Cxu-sFèilèoet* et ie 
Rur Wvllnig on Ottawa.

GEO. M'’LAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VA LT N V COU K
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIN AMS 1,'HOTKI. Ht'SMElX

4-T"Argent A Pri-ter.

J. \Yr. YV. WARD
AVOCAT ETO.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottavra.
J’GARA. jM.-ïi T'AVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire».

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
IU' SHELL.

1,1 C U U. Mai Tavism, W. Wia

Relcoart, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO RIT OUHBHIO 
OTTAWA.

A. BeU'ut'HT John J. Mi ('bàsi* 
Gkii. F. Hknukhmik.

-A. EL LXJSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SU8H1Z, 
Coin Ht Ai K ut Ktdttsu, Ottawa, Ont. 

evArguât A Prêter avec avantage npéoial 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, LLB
tstr tit !.. A. O/évite.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc»
BIREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparta
OTTAWA.

Argent a Prêter.

(Su,

Christian üi Cie
Commère; «d» ue Unaroon. 

BA88JN Ü IJ CANA . 
En dehors du 

commande» à C. t '!
House, Little Susse

A-
hiirtiiun, Ag«.- 
«X Street , Ott.- •«

:ole

Ecole des Beaux Ai'ls
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus du College de Musiqne
Ouverte dn 1er Novembre au 1er ïa

<iul comprend le 
■«i après le modèle 
et r«i«|iiarelle, lee ooo- 

dv $5.00 par mois, pour U
cours avancé, et «le $2.50 pour le ootura 
élémentaire.

Dans celui du «Inssln Industriel, «l'arohi, 
Lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers on général, $1.0 
par mois, (foulure artist,i«|ue, $1.60 pne

I)éjj•arlcnn-nt 
la bossedessin «l'apr. 

vivant, la p< 
tributions s«

ACHILLE FRÉCHETTE 
bambre des ( -«immunes, onsecrétaire, à la 

sur les lier r. aux Pt

DR. WASHINGTON
< trailin'« n 1872,àl’U» 

ni’ ei»ité Victoria, aveo 
honneurs, a subi aussi

> 'amené du Coll 
1 locti tir» et ( 

i giens, Ont.
In puis 1880, a consa- 

t« i-ut ton temps à 
de <l« s maladies ê» 

la (.«tige et «les Poe- 
riT-i - [La figure ci 
j«t nie représente 

x « i le mala It- en train

'ht-
i'

I Fr
d?F^f- ateur Pore

L D
26, 27 Octi.br.

A Max wi 
Mai. ai

el tir la Oorgi1, S 
tau lie, Broiiclute 
< '«uieornpt i«>
Tête, Itével

' 'irigti.n sera à Ottawa I 
t 2 Nov.-inbn 

. Il - vl Windsor, le 31 Ool 
I i. \rré. kh ( atari lies de la Têt» 

t «IiIé provenant «lu Ce- 
Asthmehroriique, 

«le la V«,iAlix, Maux de 
lamie» du (fou.

, Pci t 
ppnnif 

Mala-lics Nasales

McCaul. Toronto

«les ( 
autre ObstrtK rlon

>u,
du

Bureau Principal, 78 rue

C. LEVEQUE,
ENCAN ! EUR.

Salle (l'Encan : Marche By.
LF

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.
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EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau—145
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CHARBONJENTREPOT de meubles COUTURIERES.BRYSON, GRAHAM & CIE. . ABONNEMEN

LE CANADA
Musee de Marchandises. Notre Dépertement de Robes et Manteaux 

est sous l'intelligente direction de Melle-. 
Munsie et Cawest, lont la réputation a étv 
établie par leur profonde expérience et leur* 
ineurpassiblfa qualités comme couturières 
de Robes et de Manteaux. Melle MUNSIit 

peu de New York, où elle 
à visiter les principaux 

actuellement prête 
plus difficiles.

Journal Quotidien dujfcLes*Meileures Qualités de

MEUBLES IMEUBLES I :$%■flharbou Bitumineux Dn Ad en Ville 
Un An rar la Poste ....$£

i 4

COUVERTURES LISTE DES PRIX.et Anthracite. Couvertures H anches, Hure Laine 
Couvertures B anches, Pure Laine 
Couvertures B an 
Couvertures R!ai 
Couvertures Blanche

vertures B anches, Pure Laine 
\ entires Blanche?, Pure Laine

Sfi est arrivée depuis
a passé deu
centres de mode et qui en 
à faire face aux exigences ItsNouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé. , Pure I 

s, P : re Laine 
s. Pure LaineO’Fteilly & J-len^y 12eme. ANNEE NII y a Couvertures ut Couvertures, 

bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvons déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
que l’on trouve ilu Musée des Mar
chandises, ne peut être vu nulle part 

Ces marchandises sont 
toutes de première qualité, (nous 
n’en avons pas de seconde) et garan 
ties comme les plus Las prix connus.

Soieries et Pluches.
Dan* U inonde de* Robes, le* Soierie* et 

le* P uchea ressemblent aux diamants et aux . 
pieriaa précieuse* dans le royaume minerai 
ou aux anciens classique* dans le monde de* 
leiiree. Rien ne les surpassent. Voue ne 

douter de cela, Mesdames,quand 
dé ica te do

2

tore* Grises Evos-aiaea, Tout L'ENCYCLIQBloc Russell, Hue Spai \t. S3 75
Couvertuie* Grise* Eco saises, Tout

AMEUBLEMENTS IlKViAUJ.N, DK SALLE A MAN08R. DE CHAMBRE A O 
CHER DANS TV OS LES GENRE» RT TOUS LES PRIX. OHE "IPUM T{0VAtitre* ( l rise* Ecossaises, Tout 

Laine
pouvez pus 
vous examine z cette créationST. LAWRENCE HOTEL. 3 00

Couvertures Grise* Ecossaise*, Tout lH*u artistique, comme voua po 
n-r dans le* splendides marcl 
nous vouons 'le recevoir d'Europe

vous trouverez ce* 
merveilleusement

uvei ladmi 
landiaea qi.e 

Vendue* 
Soie* 

telle*

JOHN MUR Pin A CIE

2 50 11BAH DC FLEUVE ST. I.Al Rl^T Ottawa.
BIMOtrSKI, F. a. Harris & Campbell. 82ouverture* Communes, Grise* 

Communes, Grise*
C prix très bas, 

a Pluches plu*
L’Action de l’Eta

que jamais. J,Couvertures Communes, Grises 

Couverture* Communes, (.ris;*

Offrant aux touriste* lo confort de la vie 
es famille, belle place de bains, i^ir pur, 
belle* promenades en voiture, promettait* eu 
bateau et lieux de pteho.

Prix raisonnable* pour les famille*.

1 Sur la question, quelle 
vient à faire au pouvoirci 
l’ordre temporel, il existe 
mouvoir le bien public et 
comment une na'.iôh de 
prosnère ? Elle le de vie 
règne de la religion et de 
par le grand nombre de b 
milles, oar la moiici é d* 
e la répartition équitable 
g s publiques, par le pr 
commerce et de l’industrie 
agriculture toujours fl 
L’Etat est dans son rôle, 
sant de tout son pouvoir c 
abondante» de bien être j 
et de la sorte il peut beau- 
sou lager et prévenir i'em 
toutes les misères.

Envers les pauvres, I 
avoir une sollicitude par 
ils sont citoyens au môme 
les riches ; ils sont, comm 
membres vivants du cor[ 
même ils sont le grand n 
par suite, ils ont tous droi 
1 Etat prenne en main, le 
chers intérêts.

Sans doute, dans une i 
ganisée, il faut des bon 
gouvernent, fassent des 
dent la justice, adæini 
afin res en temps de pa 
guerre. Ces hommes, cil 
intérêts communs, ont dn 
mier rang dans la eociét 
eux, viennent les homme! 
eu peut des diverses indu 
vees.—Mais en tout, le ti 

La sociéti

nICommunes, Grises
1

SOIES! SOIES I SOIES! 
Trois Assortiments Spéciaux de 

Soie Pongee.
ASSORTIMENT No. 1.

Soierie*, couleur l’ougve, de 20 couleurs. 
Tonie* nuance* uouvel e*. Seulement 25c.

Couvertes à Chevaux 
Couverte* à Chevaux 
Couverte* à Chevaux 
Couvertes à Chevaix 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à C 
Couvertes à C

ST. LAURENT & CIE. Les maîtres du commerce de Cou
vertures montrent hu monde entier 
ce qui peut être fait dans un com- 

commencé et conduit sur des

Huu PB IÉTA 1RES
O ET TE TÏÏHI EN N kT-T^O NO R A BLE MAISON DK MKUBLKSID’OTTAvV,

EST connue par le BON MARCHri de ses PRIX kt par LA 
QUALITÉ DtiS ARTICLES QU’ELLE VEfTïï!

ONM

JdOTEL Saint louis merce
principes sérieux uu commerce qui 
donue l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

ASSORTIMENT No. 2.
Soie Pongee de couleur. Noire* et toutes 

couleur*. Seulement 60c. la verge. 
ASSORTIMENT No. 3.

Soie Pongee de couleur. Couleur* 
tie*. Le* meilleure* sur le marché, 
ment 35c. la verge.

Confortable* pour Lit* 
uiforUble* pour Lits 
mforlab e* pour Lit h 

Confortable* pour Lit* 
Confort»bB* pour Lit* 
( c nfor able* pour Lits 
( onfortables pour Lit* 
Confortable* pour Lits 
Confortable* pour Lit* 
( Confortable* po ir Lit* 
Confortable* pour Lit*

43-4S Kut YORK, OTTAH-A, Dix poop Cent de Réduction sur tout Achat Argent Cumptam. j I
95

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

25 IfO
1 75 
-2 00ISRAEL MOREAU, Nous sommes à présent prêts ; à 

la tête d’un immense assortiment.
Lot Special a Bon Marche.

Soie Noire pour Robe*, 60c. la verge.
Soie Nuire pour Roi»**, 75,... tt verge.
Soie Noire pour R .h *, 85c. la verge.
Soie Noire pour Robes, 90j la verge. 
Soie* Noire* pour Robe* depuis 60c. a $4.

(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)l HARRIS HE CAMPBELL,PROPRIETAIRE

COURTEPOINTES.Aujourd’hui nous commençons 
une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet le Cou
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

8 75
1 00
2 50

G-IR^UNTIDIl] Couvrepiod* B1 
Couvrepieda B'anca 
Cuuvrepieda Bancs,

Couvtespointe* en Couleurs, aux même*

Soies Pluches de Couleur l
Le pin* grand et le plu* bel assortiment

P.uche* de couleur, 50c. la verge. 
Soie* Pluches de couleur. 75c. la verge. 
Soies Pluches de couleur, *1.00 la verge. 
Soie* Pluches de couleur. 81.10 la verge. 
Soie* Pluuhea de cou eur, SI 25 la verge. “ 
Soie* Pluches de couleur, SI 50 la verge.

Coin des Rues O’Connor *t Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Avis aux Consommateurs TSur toutes les Aussi un assortiment varié de Couverte* 
et de Rug* de couleur pour voitures.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Bryson, Graham & Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT un mois.

John Murphy & Cie. 1

I. F B H LANG F K 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.20*7, rue St-Honoré, à F* A. Fi IS
rasp ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * 03IZ6-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORlZA-TONICA « ORIZALINE *SAVON-ORIZA
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grande place, 
d’une certaine abondance7 CENTS PAS LIVSE.
ils sont nécessaires à l’exe 
vertu, au dire même de la 
phie chrétienne. Or, d’ot 
ces biens î C’est le trava 
vri-tr qui en est le canal 
travail des champs ou de 
du travail procède toute 1 
des nations.

Donc l’équité le deman 
do t se préoccuper grand 
sort des travailleurs, so 
qu’ils aient leur part corn 
tous ces biens que leurs r 
curent à ous, veiller à 
paissent vivn avec moim 
lions et d^ peines, soit poi 
talion et le vêtement, 8'
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lendemain à Paris, très doul -u- 
reasemeiit impressionné par le 
souvenir de son père et d- sa 
mere, mais ie cœur plein d’ ilfve- 
tu.mse pitié pour la marquise 
douairière. M. et Mme Morel l’at 
tendaient à la gare ; et leur ten
dresse le rasséréna bien vite. 
Quand ils arrivèrent dans leur 
appartement. Mme Morel dé:1a 
ra qu’il devait se reposer ; mai' 
il était à peine étendu qu'elle ve
nait auprès de lui et que M. Mo 
rel se glissait aussi à ses côtés, • t 
il leur raconta ce qui venait de 
se passer à Trévenec, en att<-nu- 
a nt grandement les torts d * sa 
grand' mère. Il ne voulut mê ne 
pas dire que son père s'ctaii sui
cidé : il parla même de mort sub 
bite. Et il disait en lgs embras.

—Noua allons repartir, tons 
les trois, mes bons amis, et pour 
longtemps, pour nous bien ai-

—Foui bi *n t’aimer, dit Mme 
Morel. Mais il faut auparavant 
que ta situation soit réglée défi
nit init ivement. Nous avous de
mandé, en Augi terre, 1 extrait 
de mon de notre véritable en 
tant ; tu n’aurais plus qu’à re- 
pren Ire tou vrai nom, tou vrai 
ture, pour que Mlle de Mont mo

de vie nue marquise de Tre-

—Chers amis, dit gravement 
Gilbert, j’ai accepté votre sacri
fice, parce que je n’avais pas le 
droit de refuser un nom qui est 
le mien. Mais.de même que j’ai 
posé comme condition essenti 1 
le à ma gran d

jamais, condition an devant de 
laquelle cdle est allée elle même 
de tout son cœur, de même vous 
■ -rez aussi de la famille de Mont 
moran, ce sera à la condition que 
ma femme et la famille de ma 
femin ■ vous aco -pteront comme 
me vrais parents.

Mme M >rel l’interrompit.
—Ton bonh -ur d’abord, cher 

Gilbert ; I-* nôtre ensuite. E' je 
ne crains rien d’nilleurs ; j’ai la 
[dus entière confiance dans le 
cœur de Mlle de Muntmoran : si 
j’ai fait un sacrifice, ta femme 
me donnera de t ll**s compensa
tions que je ne me souviendrai 
plus de l’avoir fail.

Au milieu de la matinée, Gril- 
pert quittait ses parents tout ré
conforté e se ding a't, à pied, 
vers le boulevard Saint Germain. 
11 marchait rapidement, un peu 
fiévreux comme s'il «vuit con
duit une compagnie de débar
quera ut à l’assaut. Au mo uent 
où il traversai: la p'ace de la 
Çmcorde, il ent udit un appel 
derrière lui ; mais il faisait si 
peu d’attention aux choses vxte 
rieures qu’il aurait poursuivi 
sou chemin, sans se retourner, ai 
onn’avaii tapé légèrement surson 
épaule.Un disait en meme temps:

—Je ne me trompe pas, vous 
êtes bien le lieutenant Gilbert 
Marel.

—En effet, monsieur ; ma s...
Gilbert regardait avec inquié

tude l’individu qui l’arrêtait, uu 
homme d’une cinquantaine d'an 
nées, grand, sec, vêtu fort élé
gamment. Cet individu deman-

nMnez

d’abord, sous ces vêtements, je 
vous avoue...

Il reconnaissait le mystérieux 
individu de Th a an An, cet incon
nu à qui il devait la vie.

—On ne peut vriim-nt pas 
conserver des habi s d’Auuami- 
te, quand on redevient Parisien, 
répliqua celui ci.

—Ah i vous rentrez à Paris dé
finitivement ?

—Je ne lais que le traverser 
cette semaine ; qu^lqu*s affaires 
m’appellent en Angleterre. Mais, 
dans quelques mois, j’aurai le 
plaisir de vous revoir, ainsi que 
votre ami, M- de Montmoian.

Gilbert, surmontant l’antipa
thie qu’il éprouvait contre ce 
mystéi ieux personnage, essaya 
d’être aimable :

—J’espère que, maintenant, 
vous ne ferez plus de difficultés 
pour me dire enfin votie nom Y 

-Permettez moi de garder 
mou inc gnito jusqu’à mon re
tour de Londres ; laissez moi me 
débarrasser de ma livrée de com
merçant ; et soyez persuadé que, 
des que j aurai repris mon noua 
et mou titre, ma première visite 
sera pour vous.

—Alors, au rev-*ir monsieur ?
—A bientôt !
L’inconnu s’éloigna, tandis 

que Gilbert reprenait son chemin, 
très péniblement impressionné 
par cette rencontre. Il n’élait 
pas superstitieux, et pourtant il 
ne pouvait se defeudre d une 
sorte d’appréhension, comme un 
u ait Breton qui aurait rencontré 
un oiseau de mauvais augure.

, —Bah ! fit il en se secouant,
j Philippe ri-ait bien de 
lui avouais nu faiblesse.

—Oui, oui, je comprends, avait 
il répondu tristement.

Aussi frissonna t il de la tête 
aux pieds quand Gilbert deman-

santé et pour la nourritui 
doit fivoriser tout c~i qui 
à améliorer le sort des tr 
Ce sera à l’avaniage de te 
importe souverainement 
lions de ne pas laisser et 
meut exposés aux horn 
misère, des hommes qui I 
lent les biens les plus

“ Le gouvernement a n

ordre de l’autorité ne soulève ja
mais grande discussion.

—Je vais aller préparer mon 
bateau.dit simplement Karadeue, 
et vous arriverez à Saint Malo 
pour le train du soir ; vous se* 
r z à Paris de main.

—Mais il va nous revenir bien 
tôt, dit la marquise avec un heu 
roux sourire, et pour longtemps 
cette fois.

.—Oui. bientôt, gra id’mère, et 
pour longtemps.

Vers deux heures,Gilbert par
tait avec Karadnic ; si grand’- 
mère et Roger Garda*u l’avaient 
accompagné jusqu’au port. Lors
que le bati-au eut franchi la jetée, 
le curé eut le pressentiment de 
ce qui s’était passé.

— Madame, vous n’avez pas 
dit toute la vérité à votre en
fant !

—Helas î balbutia t «-lie, je 
n’ea ai pas eu la force. Je lui ai 
bien dit, excepté l’histoire verita
ble de son père. Plus tard, lors- 
üu’il m’aimera bien.

—Ah ! madame, interrompit 
avec effroi Roger Gardain, quel
le imprudence vuu> avez coinini-

FEULLETOU du CAfl ADA vous ad reuser un reproche. J’ai 
vite compris qu’il y avait un mo
tif grave à votre conduite ; mais, 
pour notre bonheur à tous, pour 
le bonheur d’un être qui nous 
est si cher à tons deux, j’ai le 
droit de vous demander ce motif. 
J’attends impatiemment votre ré- 
ponsiL Tout le inonde autour de 
moi, et mon père le premier,vous 
envoie l’expr«ission de senti
ments très atf ctuovx.

” Votre ami bien vrai. —Phi
lippe DK MONTMORAN 
Gilbert serra U lettre de Philip
pe et, allant retrouver sa gran 1’- 
rnère, il lui montra la lettre de 
Mme Morel.

—Il faut donc que tu partes 
tout de suite Y dit elle avec u » 
plissement des lèvres, mais sans 
hésiter. Un désir d’un ministre 
est un ordre ; mais tu reviendras 
bientôt.

—Oui, graud’inère.
—Et tu ramèneras ces êtres si 

bons qui fout servi de famille ?
Ah ! cela me fait un gros chagrin 
d’ètre si vite séparée de toi, mais 

i pus- je sui-i forte maintenant.
Il répondit en l’embrase «nt :
—J’ai un long congé, grand’- j se ! 

mère ; j’espère pouv ir 
donner la plus belle part.

J’y comp e bien Et déclare, 
en mon nom, à M. et Mme Morel 
qu’ils seront ici ch z toi, c'est à 
dire chez eux.

Le curé Gardain et Karadeuc 
arrivaient pour le «léjeûner. K i* 
radeuc était certainement le plu-» 
heureux des hommes ; et il le 
manitestait par de grands éclats 
«le rire iui le prenaient tout d’un 
coup, sans motif apparent. Roger 
Gardain était, aussi, pleinement 
heureux ; mais il éprouvait une 
certaine sui prise de voir Gilbert 
si calme, à peine abattu : il s’é
tait ;m «ginê que la révéla’ion de 
la vérité produirait en lui un 
bien autre changement. La mar
quise leur anuouça tout naturel
lement le départ de Gilbert.

—5.<n ministre l’appelle.
Roger Gardain et Karadeuc 

s’inclinèrent avec regret ; mais, 
dans mb pays ai disciplinés, un

HjIE

Dévouement d'un Pretre
ParIPIERRE SALES

du
—Vou° avez connu ma mere, 

mon ami ?
Il jug«»a que, sans se com pro 

mettre, il pouvait dire :
—Sauf le respect que je dois à 

votre grand’mère, votre mère, 
quoique simple paysanne, était 
une belle et noble femme.

—Te vous crois, mon ami, ré
pliqua Gilbert, très touché. Et 
mon père {

—Ah ! lui, mon capitaine l Te
llez bien 

l’ai mais, quand je vous aurai dit 
que c’est sur mon bateau qu’il 
a fait sa première promenad.* en 
mer ; c’est moi qui lui ai mon 
tré ce que c’est qu’un drise-e, une 
écoute. Et, une fois grand, il n'au 
rail j «mais voulu d autre marin 
que moi pour all«*r pêcher !

Gilbert tendit la main à Kara 
deuc. et ils se donnèrent une bon

mere qu-* 
quitteriez,

(Suite \
0,” Nous tommes revenus à Pa
ris, un peu tristes, mais seule
ment de ne pas t’avoir nous 
sommes heureux, au delà de ce 
que je pourrais t’exprimer, de ce 
qui s'est passé. Et nous atten
dons, avec une folle impatience, 
que tu nous parles de ta grand’» 
mère. Le ministre de la marine 
t’ayant fait uemauder, ton père, 
tu me permets, n’est ce pas, de 
l’appeler encore ainsi ? est allé le 
trouver. Il biùlait de lui avouer 
la vérité ; mais il a jugé qu « 
cela t’appartenait à loi seul. Le 
ministre était inquiet de n’avoir 
pas reçu de tes nouvelles ; il 
t’apprécie si vivement qu’il veut 
être au courant de.'tout ; il t’at
tend dans le plus bref delà 
sible. Pourrais tu revenir immé
diatement pass.-r quelques jours 
à Paris Y D’autant que ton ami 
s’est présenté chez nous pour 
a informer et de ta saille et aussi, 
quoiqu’il nous ait rien dit, d«*s 
motifs de ton départ si subit de 
Cannes ! Tu trouveras, d’ailleurs, 
sous ce pli, un mot qu’il a écrit 
dans tou cabinet, en me priant 
de te le fane parvenir sans re 
tard... Je ne savai* vraiment 
que lui répondre, ton pere à pre
text un voyage d'a liai res.

” Adieu, cher enfant, nous 
t’embrassons mille fois, de toute 
notre âme ; uous ne vivons plus 
que par toi. Je n’ai plus le droit 
de„t’ecriie en me donnant le nom 
de mère ; mais je t’aime comme 
une mère, et ne saurais jamais 
t’aim r autrement. —elisa mo
rel. ”
Gilbert baisa la lettre de “ sa 
mère ” puis décacheta en trem
blant celle de Philippe

“ Mon cher Gilbert,
'* Loin de moi 1» pensée «Je

“ pFotég-ir la co n oonau 
“ parties ; le salut public 
“ suprême et la raison 

l! vient de“ pouvoir.
*k une pa« ticii)ition à sa 
“ souveraine : à son ira 
“ doit être exercé en fave

voir si |«*nez, vous a

Or. pour sauvegarder 
ses droits, l’Etat doit pa 
ment s’occuper des indigt 
faibles. La classe riche

I
i

rempart avec ses richesses 
besoin de protection ; la c 
gente doit être protégée c 
n’ayant pis let mê

se défen Ire et -e mene etreinte.
—Quel malheur qu’il soit 

mort si jeune ! continuait Kara- 
s’arran

pouv
même à couvert contre
lices.

A d’antres égards, voie 
devo rs particuliers de 
cas de troubles, ii lui i1 
faife respecter la propriét 
cher les pillages et les vu 
contenir les masses dans 
et de mettre un frein ai 
se me nts des meneurs. L 
elles sont dangereuses,c’e 
elles sont funestes à to n 
fait palpable : elles son 
public. L’Etat dut y poi 
mède, ou plutôt prévenii 
par des lois sages, propre 
les justes motifs de confli 
trous et ouvriers.

Sous un autre aspect, 
protéger les intérêts du c 
l’â ne : ceux de l’â ne d’a 
tout en maintenant le rej 
du Seigneur. La vie du 
pas le but de notre exist 
la vie di l’âme. C’est l’f 
faite à l'image et â la rei

deuc, tout aurait fini par 
g«*r ! Enfin, Vuisque c’est arran
gé maintenant, il doit être rude
ment fierlàhiuit.

Gilbert eut bien alors la tenta 
tion d«t demander : “ Pourquoi 
mon père s’est il tué Y ” Ce ma
rin lui répondrait,. sans doute 
bie i naïvement. M 
me délicatesse l’arrêta : pouvait 
il interroger un étranger sur me 
cho-e que sa grand'mère n’avait 
pas voulu encore lui révéler ? Il 
croyait, d’ailleurs,la deviner, sou 
père ayant abandonné sa carriè
re, avait dû se lancer dans quel
que affaire, quelque spéculation, 
pour assurer l’existence de sa feui 
me et de son enfant ; il avait été 
malheureux ; et devant la ruina, 
peut è;re devant l’impossibilité 
de faire fa je à sa signature, il 
s’était tué.

C’est ainsi que Gilbert quitta 
la Bretagne, sans que [«ersonne 
lui eût révélé la cause véritable 
de son abandon. Et il arrivait le

vous en 1'XVII. — FILS d’assassin.

Le bateau filait par un bon 
vent. Gilbert tenait la barr \ 
Karadeuc faisait la manœuvre. 
Le vi« ux marin n’avait voulu 
emmener ni mate'ot ni mousse ; 
afin d'être seul av«-c “ son capi- 
‘aine ” , car il l”appelait aiu*i,
Imaintenant, comme son fils. El 
Gilbert r gardait avec attendris 
s ment cet h «mine qui avait 
connu son père, peut être aussi 
sa mère. Karadeuc aurait bien eu 
envie de lui parler de ces êtres 
chéris ; mais ttoger Gardain lui 
avait recommandé de ne pas ba
varder et de répondre prudem
ment aux questions que pourrait 
lui poser l’officier.

—Compre ez bien, lui avait il 
dit, que c’est à la marquise seule 
à lui expliquertousces malheurs ; 
nous, nous commettrions sans 
demte dw maladresses.

veuec
—Ah ! mère ! si Dieu permet

tait cela !
- Mais il me semble qu’il ar

range toutes chose a « gré de ton 
cœur ; il ne va pas faire surgir 
quelque difficulté au dernier mo
ment. La visite de ton ami,sa let- 

u’iudiquent elles pas que tu 
n’as plus qu’à vouloir Y Ta iras, 
dès ce matin, chez M. de Mont- 
moran, tu lui diras la vérité 
toute simple, ton père t’accompa
gnera ensuite chez le ministre 
de la marine

Elle parlait saus montrer au
cune émotion, la bonne Mme 
Moiel ; et son mari n’en reve
nait pas de la voir si ferme, si 
décidé, pressant les dernières 
démarches qui allaient lui enle
ver svu fils.

«is son ex : â'

tre, moi, si je

[A'Coitinueii

t
da

i—Vous ne me rocon 
donc pas ï

Gilbert tressaillit. Et il dit, 
presque effrayé :

—Pardon, monsieur. Mais, teat
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